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I. - PRÉLIMINAIRES 

L'examen des sables el des graviers fossilifères de Dormaal a été réalisé pour la première 
fois par A. RuToT, en 1883. 

Leur intérêt stratigraphique et faunique attira successivement l'attention de L. DoLLO 
(1909, 1925), de P. TEILIIARD DE CnARDI (1924, 1925, 1927a, 1928) et de M. LERICHE (1921 , 
1929b) qui peuvent être considérés comme les pionniers. 

E. CASIER (1949, 1952, 1956, 1959), X. l\I1soNNE (1952, 1956) et J. DE HEINZELIN 
DE BnAucouRT (1956) poursuivirent les trarnux d'exploration sur une grande échelle. 

De nouvelles fouilles ont été entreprises sous ma direction en 1964 et 1965. 
n matériel plu abondant et plus riche que celui de P. TEILHARD DE CnARDIN fut 

recueilli et ensuite soumis à des méthodes de lavage et de triage plus rigoureuses. 

De multiples auteurs, dont entre autres G. G. SnrPSON (1940), J. HüRzELER (1948, 
1949), X. M1so NE (1958), E. L. Srl\rnNs (1957), D. E. RussEL (1960), G. VAl'iDEBROEK, 
C. A. \V. KoRE ·noF (1959), l\I. I-IEcnT et R. HoFFSTETTER (1962) eurent l'occasion d'examiner 
partiellement la faune de Dormaal et en comprirent tout l'intérêt. 

La coupe lraligraphique la plus valable fut réalisée par J. DE HEINZELIN DE BRAUCOURT. 

Un mot doit encore ê.tre dit du climat général d 'encouragement qui présida, dès le début, 
aux investigations. 

Successiveinent, EDOUARD DuPoNT, G-csTAVE GrLSON, V1cToR VAN STRAELEN et ANDRÉ 
CAPART, Directeurs de l 'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique, comprirent et facili
tèrent, dans Loute la mesure de lems moyens, les travaux entrepris à Dormaal depuis plus 
d'un demi-siècle. Sans leur concours éclairé, il est certain que les résultats présents, dans tous 
lec:; domaines, n'auraient pu être alleinls. 
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II. - INTRODUCTION 

1. - CADRE GEOGRAPHIQUE ET GEOLOGIQUE. 

\. - S1T ATION cÉocn PIIIQUE. 

Le gisement dit d'Or rnaal, en réalité de Dormaal, se trouve situ· ur le territoire de 
la commune de Dormaal, à 840 m à Yol d'oiseau au ud de la route de Tirl mont à aint-Trond 
(1.100 m au .._ud-E t de la borne kilométrique 54), au point rcpr<?$ent; par le ign + , ur 

le plan ci-de sou . 
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FIG. 1. 

La distance comprise entre ce point et le croi emcnt suivant c t de 262 m. D'aprè 
les levés effectués et l'examen de la carte au 1/20.000", le point se situe par 5°10' de longitude 
Est et 50°45' de latitude, ce qui correspond d'autre part à la courbe approximati e cle niveau 
des 54 m. 

La carte ci-dessous permettra de situer Dormaal dans le cadre plu · Ya l de gisements 
d'Oiseaux et de .Mammifères tertiaires reconnu en Belgique. 
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FIG. ~ . - Gisements de i\Iammifères et d 'Oiseaux tertiaires de la Belgique, 
d'après X. l\l1so~:-1E (1958). 

B. - Po 1rrox TR TIGRAPllIQUE. 

"lraligraphiqu ment , Dormaal apparlienl à la partie continentale du Landénien (= Lan
dénicn upérieur, L2). 

L formation marine du Landénien inférieur comportent troi subdiYi ion bio tra-
f iO'raphique fiO'urée dan tableau 1 page 10 . 

. 11irnnt Ir" com nlions acluellc , le Landénien conslilue l'étage terminal du Paléocène. 
Pour .\. RL TOT (1 1) Dormaal représentait un dépôt mixte, dan lequel il Yoyait <le 

marqu - dïnfluen es marin " 1 condition~ de dépôt carre pondant à celles d'un e tuaire . 
D'où l'icl ~ qn le - fos ile marin qu'on y trouYe sont contemporain clu dépôt, excep

t io11 fait p ur le élém nl tt affinités crélacique , remanié par éro ion . 
\[. LEnrc11E (1929b) ranO'cait l'horizon de Dormaal dans le Landénien fluvio-conlinenlal, 

qu'il con ~ idérait comme clôturant le cycle ~ édimenlaire landénien. 
E. \8rnn (1967) , se fondanl sur la faune ichtyologique, admet que les sédiment de Dor

maal ~ c onl dépo é au cour ' de la période comprise entre la fin de la dernière pha c du 
Landénien marin, déjà réO're ~ iY , et le début de la transO're sion ypré ienne, et par con équent 
<luranl la rl-gre sion de la mer lamlénienne . 

.1. m: llm:--rnu ' DE BRA"VCO · nT (E. CAsmn, 1967) rejette !"idée d'influence' marine 
dire le:-; cl j uslific , un poinl d Yuc par de- considéra lion qui cronl men lion née dan la 
~ uile d c paraaraphc . 
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Pour la bonne compréhension cl c cc qui suit , il a paru utile clc figurer lin tableau 
simplifié des subdivision stratigraphique~ du Landénicn el de la 11aturc cles forrnations co r
r<'sponclanles : 

TABLEAU 1. 

Subdivisions stratigraphiques du Landénien et nature des formations correspondantes. 
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Les conditions de dépùl 011l été prec1.;ccs à nouveau dan le lcmp réccnl , par 
M. Gt.;LTi\"CK (1948-1954) cl par J. DE llEl:'\ZELI:\' DE BnALCOLHT (dans E. CA rnn, 1967) : il 'agit 
de cycles mineurs de sédimentation en régime fluviatile. En leur sein la succr.sion de:- faci(•1; 
peut être plus ou moins complèlc ou, au co11Lrairc, rcpré. cn léc par un ou deux tcrrnc ~culernenl. 

Ces cycles sont figurés dans la légende du leYé lraligraphiquc (p. 12) fait par J. nE 

lIE1XzELI!'\ DE BnACCOL nT lors des fouilles pratiquées ü Dormaal en 1956. 
Le gisement fait partie cle la série de chenaux fhl\iaux relevé dans le trrrain de la 

Hesbaye par :\1. GuLmcK (1948). 

Rappelons la description de cet auteur : 

« ... le f1et1w land én icn vena it probablement du ~.'E. 

n Il faut retenir en particulier l'abondan ce Lou le . péciale <'li nodules crayeux cl c11 fragments 
de roches ardennaises. On ne trouw aucun témoig nage de l'influence de marée cl on peul 
croire que la côte était assez éloignée, vers le :\ord ou le Nor<l-O ucs l n. 
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J. DE lIEI'.'IZELIN DE BnAt;co 1n, toujours dans E. CA rnR (1967) ajoute : « On Yoit qu'il 
·'agit des dépôt d'allerri emenl d\m grand fleuve. Les dépôts de courants rapide et lent 
allern nt avec des dépôts de méandres et de chenaux recoupés. On n'observe pas le témoignage 
d'hialu importants clans le paquet de édimen t landéniens lui-m ême. Géologiquement parlant, 
tout l<' dépôt a pu e faire a cz rapidement. » 

ESQUISSE 5Tl;>UCTUQALE DES SABLES LANDl:N IENS DE LA 1-lESBAYE. 

====c> E mploctment ck c.knau> flu-.=• 
=-======-C'> DlrtclLOn locale: de cour.:inls ftu .. ,Q.Lt,. 

FIG. 3. - E::;qui ::;e tructurale des Sables landéniens de la He-baye, 
ù'aprè :.\!. Gt::LI'\CK (19' ,. 

Direct ment ou- l limon pléLlocènc, c pré ente le gravier fo -ilifère dont la texture 
n'c~ l pa homorrèn mai bien con ~ tiluée de ~écl iment - as-ez diYer allant du able fin au cail
louli à gro élém nl . Le un cl le autre peuYcnl renfermer de petite lentille argileu e ou 
marn u e . Le rele é LraliO'raphiquc le plu- complet a été réali épar J. nE HErnZELI:'\ DE BR.\lJ
c:o nT uile aux fouille de 1956, dan E. CA IER (1967). 

L'inl rprélation donnée par J. DE IIE1l'\ZEL1x DE BRA co RT de cc dépùls e-t la uirnnle : 
le banc d O'}ai e corre::;pondent à un réO'ime tranquille à de bra d'eau morte à de inon
dation . 

Le abl lignil ux e L dépo é par un courant lent. Le anse protégée permettent le dépàt 
de matière rO'aniqu ~ , L l'échouaO'e de bloc de boi . 

D 'une manièr rrénérale le couche ligniteu e- ont le plu fertile en ve tige de 
Mammifères. 

Ce liD'nite po èdenl un caractère e cntiellement allochtone. Toutefoi daw le Lan
dénien d'Épinois, M. G LI CK (1949) signale des traces d'ancien ols de végétation. 

Le abl flu ialile e l la caractéri tique d'un courant rapide dan un fleuYe ableux. 
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Le gravier, de par sa composition, montre que le fleuve, venant du ucl 'Lait le g 
d'un courant rapidé, exerçant une traction sur le fond et des érosions locale . 

Tous les fossiles recuei1lis au cours de explorations proviennent e. clu i ,·ement cl u 
complexe sabla-graveleux . 

On n'en a pas rencontré dans les zones sableu es ou marneu e intercalé en lentille . 
Les sables graveleux et ligniteux, dont les lits inférieurs sont les plus riche en élément 

roulés, renferment dans les lits upérieurs le plu de restes de faune d'eau douce proprement 
autochtone . 



Trnisièrne 
cycle 

Second 
cycle 
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L. A . 

ÜLEY 
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L. S. 

DES « CARNIVORES » DE DORMAAL 

Légende du levé stratigraphique fait par J. DE H EINZELIN DE BRAUCOURT, 

lors des fouilles pratiquées à Dormaal en 1956. 

= Terre de labour. 

= Limon altéré, un peu moins altéré qu 'une vraie lene-à-brique. 

= Gley en petites taches peu marquées, au bas de l'altéra lion. 

= Limon non alléré, de faciès hesbayen. 

= Petits lils onduleux de limon plus sableux. 

Cx. Sx ............ ... . = Cailloux roulés de silex lustrés et fracturés par le gel. 

13 

P. .. ................... = Poupées calcaires précipitées à la base du limon et dans le sommet 

S. POCHE 

F. GL. 

du Landénien à la suite de la décalcification du limon sus-jacen t. 
Enrobent souvent les cailloux de silex. 

= Poche de sable semblant mise en place par un dérangement péri
glaciaire. 

= Fente de glace se prolongeant jusque dans le sable inférieur 
S. V. A., précède le dépôt du limon. 

GL. 3 ................... = Banc de glaise panachée. 
S. LIGN. 3 ............ = Sable ligniteux riche en resles de poissons d 'eau douce. 
S. FL. 3. . ..... .. .... = Sable fluviatile. 

UL. 2 .................. = Banc discontinu de glaise panachée. 

S. LIG '· 2B = Sable ligniteux discontinu . 

GR. CALC. 2 = Gravier à nodules de calcaire. 

S. LIGN. 2A ......... = Sable ligniteux. 

Le premier, le seconcl el le troisième cycle constituent le Lanclénien con tinental. 

Premier 
cycle 

LANDÉNIEN 
MARIN 

GL. i ................... = Banc épais et continu de glaise panachée . 

. . LIGN· iB ......... = Sable ligniteux très bien marqué, légèrement stratifié. 

BLOC. LJG:--;. .. ....... = Bloc de lignite pur . 

CR. C. . ..... .. ....... = Petit gravier compacté, représentant probablement le sommet d'un 
banc temporairement émergé, lors du dépôt . 

. FL. iB ............ = Sable fluviatile non stratifié. 

S. FL. X ............ = Sable fluviatile stratifié obliquement et entrecroisé. 

GR. CALC. rn = Gravier à nodules calcaires, d'extension limitée. 

S. LIGN. iA = Sable ligniteux absent dans la première coupe et apparu dans la 
seconde . 

. FL. 1A ............ = Sable fluviatile stratifié avec quelques lentilles de gravier. 

GR. GAIL L\ ...... = Gravier à nodules calcaires. Paquets de glaise dans la seconde 

S.R. 

S. V. 

coupe. 

= Sommet légèrement rubéfié du sable marin landénien, vert, S. V. 

= Sable marin landénien, glauconifère. 
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E. - FAUNE GÉNÉRALE. 

Le matériel recueilli, aussi bien anciennement que récemmcn t, renferme : 

1. Des Poissons marins (Sélaciens), soit remaniés, soit « in situ », dans l 'hypothèse 
d'incursions marines. 

2. Des vestiges de Vertébrés fluviatiles marqués par un important charriage cl com
prenant : 

a) des restes de Poissons (Holostéens et Téléostéens), 

b) des Reptiles Chéloniens et Crocodiliens, 

c) des Amphibiens. 

3. Des restes de Vertébrés continentaux ou mixtes (allochtones) se répartis ant tlc 
la manière suivante : 

a) des mâchoires, dents, vertèbres, ostéodermes de Squamates, 

b) des éléments squelettiques divers, principalement des mandibule et de dents 
isolées de Mammifères. 

Les restes d'invertébrés, excessivement rares, paraissent tous remanié 

2. - DOMAINE DE LA FAUNE. 

La faune des Vertébrés de Dormaal compte des repré enlanls dan cliver domaine~ : 
Poissons, Amphibiens, Reptiles, Oiseaux et Mammifères. 

Le premier groupe a été étudié en détail par M. LERICHE (1921, 1929b) l par E. C.\ mn 
(1943a, b, 1967). 

Il comprend principalement les genres Lepidosteus et Aniia, à côté d 'autre e pèce . 
Les Amphibiens et les Reptiles ont été examinés par L. DoLLO (1925), ;\l. lIECHT et 

H. HoFFSTETTER (1962). 
Parmi les Amphibiens, il faut citer: 

des Urodèles: un Triton, relativement fréquent cl une a 1 aman cl r c. 

des Anoures : probablement des Bufonidés et un Di c0glos idé (cf. Alytes et 
Discoglossus). 

Parmi les Lacertiliens, on trouve Lroi infra-ordres : 

l. - leu ANIA : Agamidae cl u genre Tinosaurus ( ?) . 

IL - Scrnco11IORPIIA : compatibles avec le genre Plesiolacerta HoFFSTETTER, 1942 et avec 
le genre Pseudolacerta des Phosphorites du Quercy. 

III. - ANGUIMORPilA : 

a) Anguioidea, Anguidac. - Animal voisin cl 11 M elanosaurus; 
b) Varanoidea. - Saniwa et Necrosaurus. 

Parmi les Amphisbaenia, un genre proche d'Onwiotyphlops, des Pho phoritcs tlu 
Quercy. 
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Parmi les Serpents, trois familles sont représentées : 

1. Les Scolecophidae . 
2. Les Anilidae. 
3. Les Boidae. 

Parmi les auteurs qui se son t occupés ùes Mammifères de Dormaal, il faut mentionner 
particulièrement P. TEILTIARD DE CHARDIN qui, dans son monumental mémoire datant de 1927, 
envisagea pour la première fois l'ensemble de la faune mammalienne. 

Un certain nombre de notes préliminaires (1925, 1926) avait précédé la parution 
de son travail. De plus, le mémoire sur les Mammifères de !'Éocène inférieur français (1921-
1922) avait préparé le grand paléontologiste à sa tâche. 

Les conclusions systématiques auxquelles nous arrivons, seront énoncées et comparées 
ultérieurement avec celles de P. TEILHARD DE CnARDIN. 

Il est toutefois indispensable de donner, au préalable, un résumé de la faune « carnas
sière n telle que nous l'aYon s établie. Actuellement les Arctocyonidés sont placés parmi les 

Con cl y larthres. 

Ordre 
Sous-ordre 
Supedamillc . 

Famille ... 

Sous-famill 

Famille ... . .. 

Superfamille . 

Famille ... 
Sous-famille 

Famille ... 

Sous-famille 

Sous-ordre 
Supel'famillc . 

Famille ... 
Sous-famille 

CARNIVORA BOWDICH, 1821, p. 33 . 

CREODONTA CoPE, 1875, p. 444. 

ARCTOCYONOIDEA TROUESSART, 1885, p. 7. 

ARCTOCYONIDAE MURRAY, 1866, p. 117. 

OXYCLAENINAE MATIHEW, 1937, p . 38. 

Landenodon woutersi, n . gen., 11. sp. 

Landenodon luciani, 11. gen., n . sp. 

Chriacus europaeus (?) , n. sp. 

ARCTOCYONIDAE MURRAY, 1866, p . 117. 

" Incertae sedis » . 

OXYAENOIDEA OSBORN, 1910, p. 527. 

OXYAENIDAE COPE, 1877, p . 89. 

OXYAENINAE TROUESSART, 1885, p. 15. 

Oxyaena (?) casieri, n. sp. 

HYAENODONTIDAE LEIDY, 1869, pp . 38, 369. 

PROVIVERRINAE MATIHEW, 1909, p. 465. 

"Incertae sedis ». 

FISSIPEDA BLUMENBACH, 1791. 

MIACOIDEA SIMPSON, 1931, pp. 263, 276 . 

MIACIDAE COPE, 1880, p. 78. 

l\lIACINAE TROUESSART, 1885, p . 18. 

Miacis latouri, n. sp. 
« lncertae sedis "· 

2 
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III. - INTRODUCTION À LA FAUNE CARNASSIERE. 

En entamant celle étude portant sur les « Carnivores » <le Dormaal, il e-t inutile <le se 
dissimuler les difficultés à affronter. 

Si, d'une part, on se trouYe en pré ence de nombreuses dent vanec apparlenant à 
des groupes aussi éloignés par leur morphologie que les Arctocyonidé et le i\Iiaci<lé , on doit 
déplorer, d'autre part, la carence pratiquement complète de spécimens maxillaire , et pre que 
totale de pièces mandibulaires. De même, les élément de quclettes crùnicn fon t défaut, 
ainsi que les os des membres. Quelques phalanges unguéales doivent ètre mentionnée et 
encore, si leur a pect général permet une cla ification gro ièrc, elle n'aulori ent pa une mi e 
en ordre systématique d'une certaine fine se. 

Seules quelques mandibules, inconn ucs de P. TELL li A HD DE C11AnnrN, rn pro' en an e 
d'explorations ultérieures et dont l 'une ou l'autre proviennent de no fouille per annelle , 
ont permis de structurer avec plus ou moins de nai emblancc un rameau <le la famille de 
Arctocyonidés. 

L'utilisation de la méthode de mise 
résenes d'u age, l 'a ttribution de molaire 
des Arctocyonidés. 

en occlusion cenlriquc a permis, aYcc toutes le 
upérieures au même genre nom·cau créé au cin 

Des obstacles du même ordre ont été rencontré mais plus aisément vaincu clan l'étude 
antérieure consacrée aux i\lar upiaux, In ectivore , Primate , Rongeur' et ,ondylarlhrc . 
En effet, des mandibules complètes ont pu être utili écs comme pièce de référence, ain i 
que cerlains maxillaires, malheureu ement fragmenté , par e\..cmplc, le maxillaire upeneur 
de Teilhardina belgica (TEILIJARD DE CrrARDIN, 1927a), parlant une P 1

, une 'l' et un 'l:. 
De plus, les spécimens dentaires eux-mêmes étaient Leaucoup plu nombreux., ce qui 

permettait l'utilisation ai ée de méthodes stati tique (te t cln t. entre autre~) facilitant la épa
ration des espèces. 

On ne peut que déplorer ici la carence de matériel portant principal ment ur le élément 
de moyenne ou de grande taille, entre autres les crâne , dont la découverte aurait permi 
des rapprochements fructueux entre les forme lraligraphiquc proche- <l'Europe cl cl'Amérique. 

En se basant sur la faune et particulièrement ur la faune icht ·oloO'ique, le O'ra\i r tle 
Dormaal semble être déposé au cour de la période compri ·c entre la fin de la dcrni \r pha. c 
marine landénienne (L 1c en régre ion) et le début de la tran gre . ion ~pré icnnc, par con.:;r
quent durant la régres ion de la mer lanùénicnnc. 

Dans la région de Dormaal, l'action des eaux fluviale c crait fait cntir <lè- le r trait 
de la mer du L 1c, pour atteindre son maximum d'inten ilé ~t la fin de celte régre ion. 

Ces fleuves auraient charrié les vestiges de i\lammifèrc à partir d'un point a .. cz loin 
à l'Est ou au Sud-Est de Dormaal, d'altitude plus élevée et po . éclant une vé .. rétalion boi éc, 
en accord avec la présence de certaines formes arboricole de la faune. 

On ne saurait assez insister sur l'importance de ces phénomènes de charriage qui raient 
responsables non seulement de l'hé térogénéité S) stématique mais encore, en fonction de la 
sélection gravirnélrique des dépôls, de la pauvreté en éléments de quelque importance volu
métrique. 

Une dernière réserve doit encore être faite dans cc préambule. Bien auvent le molaire 
inférieures, quelle que soit leur classification générale, ont été intentionnellement lai éc 
de côté. 

Tout spécialiste dentaire sait combien la morphologie de la dent inf éricure isolée joue 
un rôle spécifique <le détermination beaucoup moins considérable que la d nt supéri ure. 
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Il a parn inutile d'encombrer cc mémoire de simples descriptions morphologiques sans réfé
rences suffisantes pcrmeLLant une systématisa tion efficace. 

Les délerminalions de P. TmLUARD DE CnARDTN (1927a) pour incomplètes qu'elles soient, 
son L temporairement su ffisanlcs. 

Quoiqu'il en soit, si le bilan général de ce travail consacré aux « Carnivores n de Dormaal 
ne peul êlrc considéré en tanl que tel, comme une réalisation importante, il n'en reste pas 
moin s qu'un cerlain nombre de faits positifs méritent d'être retenus : 

1. Au sein des Arctocyonidés, la découverte récente de certaines mandibules fracturées 
partiellement dentées, a permis la création d'un nouveau genre Landenodon. La mise en 
pratique de la méthode de l'occlusion centrique a fourni les molaires supérieures correspon
clan Lcs. 

Le genre Ch1·iacus CoPE, 1883 déjà signalé par P. TmurARD DE CHARDIN a été confirmé. 
Une espèce nouvelle Chriacus europaws ( ?) a été distinguée. 

2. Parmi les Ilyaenodontidés et les Oxyaenidés, de multiples obstacles ont été rencontrés. 
La di tinclion entre ces deux familles se fait grâce au nombre de molaires et à la position 
de la dent carnassière. Par suite de l'absence de maxillaires, le problème s'est révélé ardu. 

Aux Ox aenidés a élé attribuée une P .i. dont la morphologie exceptionnelle a servi de base 
i\ l'espèce Oxyaena(?) casieri, n. sp. 

Un cerlain nombre de molaires supérieures à éperon métastylique ou distostylique 
caracléri tique ont été classées au sein des Hyaenodontidés, dans la sous-famille des Provi
vcrriné , au voi inage de Sinopa LEIDY, 1871, Triteninodon MATTIIEW, 1906 et Proviverra 
RüTL\lEYER, 1862. La détermination spécifique n'a pas été réalisée. 

3. Le Iiacidés, et particulièrement les l\Jiacinés et les Viverravinés seront représentés , 
cnlre autre par Miacis latouri. 

Il faut enfin reconnaître que certaines molaires et prémolaires supérieures et inférieures 
n'on l pas été identifiée malgré leur intérêt certain. Leur isolement, associé au manque de 
matériel de référence, ju tifie cette lacune. Elles ne seront, de ce fait, pas mentionnées dans 
cet ouvrage, même i P. TEILHARD DE CrrARDIN les figure dans son mémoire en leur donnant 
un embryon de cla ification. 

Après l 'aveu de telles impuissances, on peut légitimement se demander si l'étude des 
CanÜ\ore de Dormaal méritait cl 'êlre reprise après les quelques pages qui leur avaient été 
con a crées par P. TEILHARD DE CnA RDIN. 

Il nou a cependant paru qu'une révision, même fragmentaire, comme celle entreprise 
dans cc tra\ ail, présentait une certaine utilité en raison de plusieurs motifs dont la gradation 
cl l'enchaînement parais cnt logiques. 

1. n certain ordre a pu êlre apporté au sein de familles comme les Arctocyonidés, 
le Ilyaenodonlidé , le l\Iiaciclé , ans cependant se dissimuler l'aspect très partiel du résultat. 

2. L'utili ation de nouvelles techniques descriptiYes réalisant la synthèse indispensable 
entre les eu pides et les crête les reliant, permit une description plus fouillée, ainsi qu'une 
compréhen ion plu approfondie de la morphologie dentaire. 

Il est probable que la mise en pratique de semblables méthodes permettra des rappro
chements plu aisé avec les faunes connexes. 

3. Une vue synthétique de la faune de Dormaal, si riche dans sa diYersité, eùt été 
impo siblc sans un contact aus i approfondi que possible avec les Carnivores . 

4. De la révi ion générale portant sur des groupes aussi variés que les Rongeurs, 
les Condylarthres, le In cctivores, les pro-Primates et les Carnivores, il est possible de dégager 
enfin la conception de la molaire tribosphénique supérieure et inférieure. 
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IV. - FAUNE. 

ÜRDRE CARNIVORA BowmcH, 1821, p. 33. 

Sous-ORDRE CREODONTA CoPE, 1875, p. 444. 

SuPERFA:'IIILLE ARCTOCYOXOIDEA TRo E ART, 1 55, p. 7. 

FAMILLE .ARCTOCYONIDAE I RRAY, 1 66, p. 117 (1). 

Sous-FA::IITLLE OXYCLAEXIXAE "'.\L\TTrrEw, 1937, p. 3 . 

Genre LANDE OD01 (2
), n. gen . 

T y p e . - Landenodon woutersi (3). 

Di s tribut ion . - Landénien continental bel ac (Paléoc "ne l rminal) . 

D. F 1 d · ? 3 
i a g no s e . - ormu e entaire : ? 

1 4 3 
P <l, P 3 , P 2 sont biracliculée . P 1 e t monoradiculée. P 4 pourvu d'un mé i 11i<le impo-

sant. Epiconide absent ou excessivement faible. 
Allure très particulière du mé ioconide-mé io t lidc en i\li, c nn "\.Ïow inaulair "' 

caractéristiques. En .i\11 , 1\12 , l\13 , p eudo-dédoublement de l 'épicrête. Éoconide et >piconid 
subégaux. 

Bunodontie plus marquée que chez Arctocyon et Arctocyonides . Eocri'la vc tibularî é . 
Cingulum vestibulaire fort marqué. ~Iolaires uperieure à cingulum pratiquement ontinu 
et dentelé. Endocône d'origine cingulaire. Cu pide pointue , conique , bunodonte . ?IF de plu ' 
grande taille que 1\11

• 

1\1:3 plus faible. 
Symphyse arquée, prenant naissance sous la racine mé îale de P 2 • 

Orifices dentaires sous P 1 , P 2 , P 3 • 

Orifice mandibulaire interne sou la ligne alvéolaire. 

(1) D. E. RussELL, L. Louis et M. POIRIER, en 1966 classent les Arclocyo11idé dans l'ordre des 
Condylarthres. Il n'entre pas dans notre propos de discuter cette attribution syslémalique qui peut 
d'ailleurs être parfaitement concevable, étant donné le complexe disparate que recouvre le patronyme 
" Créodontes ,, . 

Nous avons cependant préféré maintenir temporairement la classification cla ique de 
G. G. SIMPSON (194.5) et de J. PIVETEAU (1961b) dans une optique de parallélisation avec l'ouvrage de 
D. E. RUSSELL en 1964. 

(
2

) Allusion au Landénien continental, dont l'ensemble de ln faune mammalienne de Dormaal 
est originaire . 

(3) L'espèce est dédiée à M. G. WouTERS, Collaborateur à l'Institut royal des Sciences naturelles 
de Belgique. 
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Landenodon woutersi, n. sp. 

Type . - Syntype M. i345, mandibule gauche partiellement dentée (M
3

, M
21 

M
1

, P 
4
). - Pl. I, fig. i , 2, 3. 

Matériel rapporté à cette espèce : une mandibule, quelques dizaines de molaires et pré
molaires inférieures. 

DESCRIPTION DE LA MANDIBULE ET DES DENTS INFÉRIEURES. 

Caractères mandibulaires. 

Des critères identiques à ceux utilisés dans l'étude des mandibules des autres Mammi-
fères landéniens sont mentionnés 

i. Molarisation de P o1. : absente. 
2. Distance Po1.-P 1 : 20 mm. 
3. Distance M3 -M1 : i4,7 mm. 
4. Trou dentaire mésial : sous P 

1
• 

5. Trou dentaire distal: sous P 3 • 

6. Trou dentaire moyen ou accessoire : sous P 
2

• 

7. Formule dentaire : 

I {?), 3 M, 4 P, C; P, est biradiculée. 
P3 est biradiculée. Elle montre l'alvéole distale de plus grande taille que l'alvéole mésiale. 
P2 est biradiculée. Elle présente les deux alvéoles de taille identique. 
P 1 est uniradiculée. 

De plus, des diastèmes relativement importants séparent P
3 

de P
2 

et P
2 

de P
1

• 

8. Angle formé par la ligne alvéolaire et le bord mésial de la branche montante : 75° à l'horizontale. 
9. Trou mandibulaire interne : sous la ligne alvéolaire. 

iO. Hauteur de la mandibule au septum de M
1 

: ii,7 mm. 
ii. Hauteur de la mandibule au niveau de P 

1 
: 8 mm. 

i2. Diamètre transversal au niveau de l'alvéole de P
1

: 3 mm. 
i3. Diamètre transversal au niveau du septum de M

1 
: 4,3 mm. 

i4. Distance à la verticale : bord inférieur de la mandibule et sommet de l'angle formé par le bord 
mésial et par le bord inférieur de la fosse masséterine : 6,2 mm. 

i5. Symphyse mandibulaire difficilement décelable par suite de la fracture du spécimen . 
i6. Diamètre mésio-distal des alvéoles de P 3 : 5,i mm. 
i7. Diamètre mésio-distal de l'alvéole de P 1 : 2,4 mm. 

Caractères des dents. 

P3 attribuée à Landenodon woutersi. 

Syntype M. i346. - Pl. II, fig. i, 2. 

L'éoconicle e t important, pointu, parcouru sur son versant distal par une éocrête 
dentelée. La branche mé iale de l'éocrête descend presque verticalement jusqu'au carrefour 
du cingulum ve tibulaire et lingual. Le premier est faible; le second est nettement plus marqué, 
au point de former un plateau mé ial qu'on pourrait considérer comme l'amorce éventuelle 
d'un futur mésioconide. 

L'épiconide est absent; par contre l 'epicris ta est présente et atteint le cingulum lingual. 
Le Lrigonidc est marqué par la fusion de Td. et de Z. L'endocrista arrondie peut réYéler 
l'existence d'un léger endoconide. 



Ce Mémoire porte le millésime 1966. Pour des raisons 
techniques, l'ouvrage est sorti de presse en 1968. 

Les textes et la bibliographie ont été mis à jour en 1968. 
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De part et d'autre de la branche axiale terminale de l 'eocrisla, on doit signaler la pré
sence de deux cupules dont la linguale est plu profonde et plus développée qlle la ve libulaire. 

Dimensions. - D.i\I.D.: 4 mm; D.Tr.: 2,1 mm. 

P4. 

Syntype M. 1345. - Pl. II, fig. 3, 4. 

L'éoconide est la eu pide principale et probablement la plus élevée de la ~ érie clentairr. 
Les termes de passage d'une simple épicrête à un épiconide e quis~é peu Yen t être mi en 
évidence. 

Le mésioconide lui-même montre les taù e de tran ilion tlepui plateau cingulair 
lingual jusqu'à la tubcrculation nelte. Le connexion~ cingulaire - Ye libulair rt linguale -
sont maintenues ain i que celles avec la branche mé iale de l 'éocrê te. 

La branche di tale de l'éocrête forme un angle ouvert ver le haut et ver -· le cùlé lingual. 
Le cingulum Yestibulaire donne lieu mé ialement ~t un léger plat au. 

Au talonide, Tel. et Z. sont fusionnés. 
Le cingulum Yeslibulaire arrondi, de mème que le cingulum lingual fornH'nl un lro-t~rc 

boucle Yers l'arnnt, pui rejoignent Td.-Z. 
On peut signaler la présence d'un léger endoconide. 

Dimensions. - D.l\I.D. : 5 mm; D.Tr. : 3 mm. 

lV!i. 

Syntype M. 70. - Pl. II, fig. 5, 6. 

L'épiconide est subégal à l 'éoconide et en e ·t relalivemenl peu éparé. L'éucouide e ~ L 
légèrement mésial par rapport à l'épiconide. 

L'epicrista parait dédoublée. La branche mésiale c éparée de la p~ernlo-hranch di. talc 
par une « fovea centralis >> à grand axe tran versai. 

La branche distale de cencl à peu prè à mi-hauteur du \Cr ... anl di..;Lal du trio-onide. 
Le mésioconidc lingual est situé à un ni\eau beaucoup plu bas que le-; autre..; rn;.;pide..; d11 

trigonide. 
Le laloniùe e t caractérisé par la pré ence de Td. con tiluant le tubercule de loin le plu: 

important. Z. et End. peuvent être fusionné:; cn une cu"pide unique COILliluant le pendant 
de Td. Dans d 'autres cas, ils sont séparés, Z. étant plu. grnncl qu Encl. Le phénomè11e 
d'abrasion joue un rôle éYident. 

L'eocrista est vestibularisée cl se dirige a~ialement 'cc l"apex de l'éoconiclc. Le cin
gulum vestibulaire est continu. Di Lalement, il contourne entièrement la ha c de Tel. pour 
atteindre l'apex de Z. Du côté vestibulaire, il e:'l bien marqué. :\Iésialcment, aprè a' oir formé 
un léger plateau, il se termine à une cerlaine dLtance du mésioconide tout en élanl réuni 
à lui par une crête verticale. 

Une amorce de cingulum lingual peul être également relevée au uiveau du carrefour. 
Dans certains cas, cette amorce peut s'étaler en un léger plateau. Le diamNre trans' er, al 
du trigonide est suhégal tt celui du Lalonide. 

Di m c n si on s. - D.l\I.D. : 5,25 mm; D.Tr. Lrigonide: 3 mm; D.Tl'. talonitl 
3 mm. 
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M2. 

Synlype M. 69. - Pl. II, fig. 7, 8. 

La di tinction entre 12 et M1 e t relativement a1see. Il suffit de comparer le diamètre 
Lran ver al du Lrigonide et du talonide : le premier l'emporte toujours sur le second. L'epicri ta 
c L égal cm nt dédoublée. L'éoconide c t de taille légèrement plus faible que l'épiconide. 

Le mé ioconidc, lor qu'il exi te, e t complètement linguali é, formant l'extrémité de 
la bran lie m ~ ~ ialc de l 'eocri La , faiblement tuberculée et fortement ramenée vers le massif 
du Lrigon id c. 

Td. pyramidal cl en po ilion avancée, e t la eu pide la plus importante du talonide. 
Il e~ L l ~ i'.gc d'un véritable carrefour de trois crêtes. L'antérieure ou éocrête ve tibulaire 
c dirige v r l omm 'L de l 'éoconidc. La po téricure rejoint Z. 

Il cxUc nfin une crête à direction mésio-linguale qui s'interrompt à la ba e du flanc 
di lal du tri ()" nid. Tel. el End. ont pratiquement de même volume. 

La di po ilion du cing ulum ra pp Ile, au si bien lingualement que vestibulairement, 
l'allure de la :'.\I 1 • 

Tl faut enfin pr ~ i cr qu'étant donné l'ab ence d'abrasion du pécimen décrit, de multi
ple MlaiL, ~ lomp~ en 11 , ont pu être mi en évidence. 

Di m n ion . - D.M.D. : 5,3 mm; D.Tr. lrigonide : 3,4 mm; D.Tr. talonide : 
3 mm . 

. ynlype 1\1. i315. - Pl. II, fig. 9, iO. 

La d nt c t, de loin, la plu petite de la ene . 
La branche antérieure de l 'eocri la, arciforme, crénelée, rejoint apparemment l 'épi

uniù . Le mé io onide e~ l ab ent ou exce ivemcnt faible. 
11 n' ::\Uc pa d'amorce de 3° lobe. 

Dime n ion . - D.:'.\I.D. : 4 mm; D.Tr. trigonide: 2 7 mm; D.Tr. talonide: 
2,4 mm. 

Coi.'i L ro · un LE DEL'iTS Ii.'iFÉRrn RE 

DE L.1 NDE1VODO. IVOUTERSI. 

1. :'.\J 1 l :'.\I2 pr~ nlcnt un diamètre mé~io-di ·tal pratiquement identique. Par contre :'.\I2 

, t la d nt la plu large au niv au du trigonide. 

2. Le mé ioconide luberculé ou ~ impie plateau lingual cingulaire en P 4 , se marque 
n li à l' xll-'mité arquée de la branche mé iale de l'eocri ta, s'atténue en i\I2 , dLparaît ou 

e, t c. cc ~ iYcm nt faible en :'.\I3 • 

En P 1 le connexion cinaulairc· - linguale et ve tibulaire - ont maintenue . En :'.\I 1 

cl en :'.\f 2 l'apex du mé ioconide re Le connecl' aux cingulums par l 'intermédiaire d'une crête 
Ycrlical de cendanl 

3. L'co ri la , L, d'un manière aén ;rulc, Y lilrnlari é ur le molaire . Le t pe de 
bifurcation ob ené en :'.\I2 doit Lrè probablcm nt xislcr également en I1 • Seul- de phéno
mène d abra ion empê hent nai cmblahlcment de la déceler. 



22 G. E. OUINET. - ÉTUDE DE LA i\IORPHOLOGIE DENTAIRE COMPARÉE 

4 . L'éoconidc c t légèrement mésial par rapport ~t l'épiconidc sur i\11 et I2. C Lte 
situation serait l'inverse de celle ob cnée chez Arctocyonides L1rno1 'E, 1891 par D. E. Ru . ELI. 

(1964, p. 217) . 

5 . Un phénomène particulièrement intéressant ré ide dan le dédoublement apparent 
de l'epicrisla en l\Ii, )J2 • Il sera inlércs ant de reYcnir sur celle particularité lor de la mi e 
en place systématique de Landenodon, d'aulant plu que ccll parlicularilé cmhle aYoir élr 
partiellement signalée par D. E. Ri.;ssEr.L (1964, p. 133). 

Il paraît difficile de se prononcer sur l'identité propre de deux crête i la pr rni(•re 
est continue, sa situation, par contre, parait fort mé ialc; la econclc, plu di Laie, de. ndanl 
ur le flanc po Lérieur du massif du Lrigonidc, ne montre pa la jonction de deux branche" 

de l'éoconide et de l'épiconicle . 
L'ensemble de celle disposition pourrait jouer un rùle dans la di. Linclion cnlrc \.yclae

ninés et Arctocyoninés. 
L'applicalion des principe ' de la rni:'c cri occlu ion de la denture tri ho phrn iqu<' 

proposée par G. VA'.'iDEBROEK (1961a, p. 2 1) , permet d'allribuer aYec un ma\.immn de 'rai. cm
blance certains élément supérieur de CarniYorc au genre Landcnodon et prnhahl ment ~1 

l'e pèce Landenodon woutcrsi. 

DESCRIPTION DES MOLAIRES SUPÉRIEURES. 

JI1. 

Syntype l\I. 67. - Pl. II, fig. 1i. 

L'éocônc et le clislocùne sont subégaux. L'eocrisla eulhémorphe :; Lcrmin au niYeau 
de S. et Z. amorcés. 

L'endocône, d 'origine nettement cingulaire, esl SOU\ en t dédoublé. ~·on importance l'i 
sa hauteur sont réduites. D'une façon générale, le eu . pille ont pointue , conique cl 
bunodontes. La caractéristique principale de la dent e t con slilu ~e par le cingnlum d nlclé 
et pratiquement continu puisqu'il entoure complètement la dent a' cc un légère interruption 
linguale possible. Ce rebord cingulaire peut êlre légèrement ridé. 

Dimensions. - D.Jl.D. : 4,55 mm; D.Tr. médian : 5 4 mm. 

l\i2. 

Synl:ype M. 1365. - Pl. II, fig. 12. 

L'aspect général esl plus reclangulaire qu'en JI1, le cingulum continu, l'enùocùne cinrru
laire et peu marqué. Le plagioconule est légèrement plus voluminell\: que l'épiconul . 

Dimensions. - D.)I.D. : 4,7 mm; D.Tr. médian : 6,5 mm. 

)I3 attribuée au genre Landenodun. 

Synlype M. 905. - Pl. IV, fig. 6, 7. 

L'allribulion en e ·t co11sü.lérée comme Jouteuse, mai. probabh', au gl'nrc Lantlenuclon. 
L'attribution spécifique en est plu ré enée, quoiqu'une légère différence d Laill<' pui c 

à la rigueur servir de critère. La forme la plus petite appartient à l'e. pècc. luciani. Dan l <leu"\'. 
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cas, le cingulum vestibulaire fuit en direction linguale, de sorte qu'il est accolé étroitement 
au distocône, et que le cô té mésial est plus long que le côté distal. L'endocône, très affaibli, 
est encore présent. 

Dimensions. - D.M.D. : 3,8 mm; D.Tr . médian: 4,7 mm. 

Landenodon luciani, n. sp. (3) . 

Type. - Syntype M. 1347, fragment de mâchoire infél'ieme gauche pourvue de M1 et P 4 • - Pl. III , 
fig. 1, 2. 

Matériel rapporté à celte espèce : plusieurs fragments de mandibules, une vingtaine 
cle dents inférieures et supérieures . 

DESCRIPTION DE LA MANDIBULE ET DES DENTS INFÉRIEURES. 

Caractères mandibulaires. 

1. Molarisation de P ~ : absente . 
2. Distance P

4
-P1 : 15 mm. 

3. Distance MrM1: mesurée sur une seconde mandibule dont l'attribution paraît certaine : 14,2 mm. 
4. Trou dentaire antérieur ou mésial : sous P 

1
• 

5. Trou dentaire postérieur: sous P
3

• 

6. Trou dentaire moyen ou accessoire : sous la racine distale de P 
2

• 

7. Formule dentaire : 
I (?), C, 4 P, 3 M. P.1 est biradiculée. 
P3 et P2 également. 
P 1 est uniradiculée. 

8. Hauteur de la mandibule au septum de M
1 

: 7,8 mm. 
9. Hauteur de la mandibule au niveau de P 

1 
: 6.4 mm. 

10. Diamètre transversal au niveau de l'alvéole de P 
1 

: 2,7 mm. 
11. Diamètre transversal au niveau du septum de M

1 
: 3,7 mm. 

12. Distance à la verlicale entre le bord inférieur de la mandibule et le sommet de l'angle formé pn.r 
le bord mé ial el le bord inférieur de la fosse masséterine : 5 mm. 

13. Diamètre mésio-di tal des alvéoles de P3 : 4,5 mm. 
14. Diamètre mésio-distal de l'alvéole de P 1 : 2 mm. 
15. Présence d'une symphyse mandibulaire arquée s'amorçant sous P1 • 

Caractères des dents. 

P3 attribuée à Landenodon luciani. 

Synlype M. 1348. - Pl. III, fig . 3, 4. 

L'épiconide e t ab ent malgré la présence de l 'épicrète r ejoignant le cingulum lingual. 
Le versant mésial de l 'éoconide est parcouru par l'éocrête légèrement bombée vers l 'avant et 
abouti sant à un rné ' ioconide-mésioslylide pratiquement axial, épaulé par deux étalements en 
plateau du ci.ngulum lingual et Yestibulaire. La branche distale de l 'eocrista forme un angle 
aigu et axial, ouvert en haut et en dedans. Les deux cô tés de l 'angle sont inégaux. L'élément 
postérieur, de loin le plus comt, rejoint la cuspide unique du talonide, Td.-Z. 

(" ) Lucianus (L.), L CIEN. Nommée d'après M. L. NuYTS, préparateur technicien de 1'" classe 
i\ l 'ln:sliluL royal des Sciences naturelles de Belgique, qui participa à plusieurs campagnes de fouilles 
au gisement de Dormaal. 
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L'endocrista peut être marquée par un léger endoconide et former un angle lingual pres
que droit, avant de se recourber mésialcment pour atteindre l'apex de Tcl.-Z. La disposition cl11 
cingulum vestibulaire moins marquée, rappelle cependant celte allure générale. 

En. dehors de l 'angulation de l'cndocrista, une telle situation pourrait pcut-ê lre se 
rencontrer chez Landenodon woutersi . Seule, l'abrasion serait respon sable de la difficulté de 
mise en évidence éventuelle. 

Di m c n si on s. - D.l\l.D. : 4,5 mm; D.Tr. 2,1 mm . 

P4. 

Syntype M. i349. - Pl. III, fig. 5, 6. 

Une amorce d'épiconide peul êlre présente. Le mésioconide est rej eté légèrement du côté 
lingual, en accord avec un développement plus important du bomrelet cingulairc lingual. 
Td. et Z. sont fusionnés. 

L'éoconide est la cuspide la plus élcYéc de la série dentaire. 
L' endocrista est angulaire comme en P 3 • 

Dimensions. - D.:\I.D. : 5,1 mm; D.Tr. : 2,5 mm. 

l\11. 

Syntype M. i350. - Pl. III, fig. 7, 8, 9. 

Les trois éléments du trigoniclc sont subégaux en volume. Le mé ioconide occupe 
une position pratiquement médiane. 

Le cingulum vestibulaire et le cingulum lingual marqué par la pré ence d'un rné io
encloconide, se rejoignent en une crête ascendante qui atteint l'apex du mé ioconide. 

Une epicrista apparemment dédoublée doit être signalée. Les deux éléments de la branche 
distale sont séparés par une très légère fosselle. 

La remontée distale du cingulum Yestibulairc contournant Ttl. s'effectue suivant une 
faible pente vers le sommet de Z. 

Td., pratiquement pyramidal, est tlc loin la eu pitlc la plus irnporlanlc du lalonide. 
Le diamètre transversal du trigonidc est subégal ou légèrement inférieur au diamètre lran ver~ al 

du talonide. 

Dimensions. - D.:\I.D. : 5,3 mm; D.Tr. trigonic.lc : 3 mm; D.Tr. talonide : 
3 mm. 

M2. 

Syntype M. 135i. - Pl. IV, fig . i, 2. 

De même que chez Landenodon u·o utersi, le diamètre tran sversal du Lrigonidc dépasse 
le diamètre transversal du talonicle. 

Le mésioconide lingualisé est toujours présent. 
Le cingulum lingual a disparu. Le cingulum veslibulairc pre que horizonlal, c coude 

à angle droit. Une amorce de mésiosty lidc secondaire doit être mentionnée. Finalemcn t le cin
gulum rejoint le sommet du mésioconide. 

La branche distale de l 'eocris la esl très vestibularisée. 

Dimensions . D.l\I.D. : 5 mm; D.Tr. trigonide: 3,3 mm; D.Tr. lalonidc: 
3 mm. 
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1. En P 1 et PJ, l'enùocri la emble marquée par une angulalion rectangulaire assez 

2. En )f 1, le rné ioconide occ upe une posilion relativement méùiane. Il faut signaler 
la prl-~cnce d'un mésioencloconicle. 

3. En jf2, le mésioconide esl conslammen l présent. 

~ o te. - Il faul encore mentionner l 'exislence d'un fragmenl mandibulaire, de taille 
plt1s re. lrcinle, qu'on peul allribuer ù'une façon plausible à Landenoclon luciani. La pièce 
porte une Pi, une P3 cl une P2 biracliculée, probablement latérale. P1 est uniradiculée. 
La , ~ mphy. e r::;l arqué , à concaYilé inférieure, et prend naissance sous la racine mésiale 
de 1\. 

Le - même crilère d'occlu ion cenlrique utilisés pour Landenoclon woutersi, sont 
, alablc.; pour Landenodon luciani. 

DESCRIPTION DES MOLAIRES SUPÉRIEURES. 

:w. 
S~ nlype :\l. 1352. - Pl. IY, fig. 3, 4. 

La couronne C ~ l bunodonte, avec l'éocùne et le dislocônc prismalique . 
L'épicônc e, l crc centiforme. Le plagioconule se ilue un peu en relrait de l'épiconulc. 
L'cnclocônc clc faible taille, peut êlrc bien tubcrculé. Le cingulum continu s'interrompt 

1 ingualcmen l. 
On peul nolcr l'e.\.i::-tcnce d\111 léger méclio t~ le porlé par le cingulum YCstibulaire. 

Dimension . . - D.JI.D. : 4,3 mm; D.Tr. médian: 5,1 mm. 

s, nlypc :\1. 1353. - Pl. IV, fig. 5. 

D'a pecl plu quallrangulaire cl plu allongée lran Yersalement, elle peut porter un endo
c<'111c bien inùi' idualLé. 

Le cingulum lingual, dan certain ca~, cnloure entièrement l'épicùne. 

Di m c n , ions. - D.JI.D. : 4,2 mm; D.Tr. médian : 5,6 mm. 

I. - CONCLUSIONS GÉNÉRALES SUR LE GENRE LANDENODON, n. gen. 

Il. - PARENTÉ ET DISTINCTION ENTRE LES DEUX ESPÈCES. 

1. 

A. - jfa~OIBlJLE 

1. La , ymphy~r l':-l généralement trl.'' difficile à déceler par ~uitc de la fracture 

d11 pécimr11 nu nina11 dl' la partie mésialc. 
Toulef oi~. tlcu::\ ~pécime1L pcrmcllcnt l'oh~errntion d'une , ymphy. e arquée, prenanl 

naissance , ous la racine mé, iale de P~. 
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2. F o r mu l c cl c nt a i r c . - On ne peut pas préciser le nombre cl' incisi vcs pro
bables . La canine est volumineuse, oblique, paraissant parfois se prolonger j usquc sous 
la racine mésiale de P 2 • 

3. Trous cl entai r es . - D'après les fragments de mandibules étud iés, on peut 
constater l'existence de trois lrous dentaires si tu és respectivement sous P 1 , P2 et P3. Il est 
probable qu'un trou dentaire supplémentaire existe so us le massif incisif. 

B. - DEi\TS . 

1. Dimensions . - D'une manière générale, elles sont relativement constantes 
au sein des deux espèces . L'espèce luciani serait toutefois d'une taille légèrement moindre 
en M2 aussi bien en valeur relative qu'absoluc. 

En effet, chez Landenodon woutersi, le D.M.D. de M2 égale le D.l\f.D. de 11 • Le maxi
mum transversal est atteint au diamètre transYcrsal du trigonidc de 1\12 • 

Chez Landenodon luciani, le D.)1.D. de l\12 est plus petit que le D.M.D. de i\I1 • Par 
contre, le maximum transYcrsal est toujours observé au diamètre tran ver al du trigonidc. 

2. 1\1 é si oc on i cl e c t m é s i o s t y l i d c . - La distinction entre le deux n'c t 
pas très aisée en P3 et en P4 , par suite du maintien des connexions cingulaire . En i\1 1 et I2 , 

les branches mésialcs du cingulum vestibulaire et lingual se rejoignent en une crèle verticale 
ascendante qui atteint l'apex d'un indéniable mésioconiclc. Celui-ci subira, clan une c pècc, 
une lingualisation plus poussée que clans l'autre. De même, son maintien cra ujct à caution. 

Un mésiostylicle secondaire pourrait se reconstituer dans certains cas. 
Cette distance, séparant la formation cingulaire de l'apex du mé ioconicle, marque 

le clivage normal entre mésiostylidc et mésioconide. La persistance de jonction entre le carre
four cingulaire et le sommet du mésioconidc est une preuve évidente de l'origine du mé~ io

conide. 

3. P s e u cl o - cl é cl o u b 1 e m c n t cl e 1 ' épic r ê t c . - Celte particularité peut 
être signalée d'une façon constante . Une disposition pounnt rappeler cc chéma e t men
tionnée par D. E. RussELL (1964, p. 133) . 

Elle servirait même de base à une distinction possible entre Oxyclaeniné et Arcto
cyoninés. 

Chez les Oxyclaeninés, la crèlc cl u pro Locon ide et cl u métaconide manque généralemcn l, 
mais, si elle existe, est toujours localisée à l'arril-rc du lrigoniclc. 

Il est certain que si l'auteur utilisait les termes : cpicrisla, éoconidc cl épiconide, 
la compréhension cle la description serait infiniment plus aisée. 

Quoiqu'il en soit, une disposition générale approximativement identique cxi terail chez 
Arctocyonides weigelti RussELL, 1964, à côté de différences importantes. 

On peut, au total, considérer que l'allribution du nom d'cpicri la tt l 'une de dcu'\'. 
branches de cette crête, est assez vainc. 

4. É oc on i cl e c t épic on id c sont subégaux aux molaires. Le mé~ioconidc se 
situe à un niveau beaucoup plus bas. 

En 1\11, l'éoconide est légèrement antérieur à l'épiconide. E11 ~L, le deux cuspide onl 
situées sur le même plan. 

La bunodontie est plus marquée yuc chez Arclocyon cl Arclocyonides . Le trigonidc 
est beaucoup plus élevé que le talonidc, cc qui accentue la différence avec Arctocyonides cl, 
a fortiori, avec Arctocyon. 
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ne remarque doit êLre ajoutée en cc qui concerne la P 4 • La présence d'un épiconide 
amorcé y est sporadique. L'allure de l'cpicrista permet de comprendre clairement l'origine 
de celle cuspide. 

5. Po sil ion cl c 1 ' c o c r i s t a . - Fortement vcstibulariséc, elle remonte sur 
Je versant distal de l 'éoconidc pour se diriger Ycrs l'apex de cette cuspide. 

Il est inlére ant de signaler que D. E. RusSELL (1964, p. 207) mentionnait la présence, 
nr la M2 d'Arctocyon, <l'une forte crête uni_ anl le côté antérieur de l'hypoconide au milieu 

du mur antérieur de la cuvelle dt1 lalonide; elle est faible ou nulle chez Arctocyonides et, 
quand elle exi le, est dirigée plus franchement vers l'avant. 

Vnc formation pre que analocrue a pu être observée sur une ~I2 de Landenodon woutersi 
cl era mentionnée lor de la mi e en place sy tématique de Lanclenodon. 

6. C in g u 1 u m v e li bu 1 aire et 1 in g u a 1. - L'allure du cingulum vesti
bulaire et lingual a déjà été mentionnée en P .1 et P3 • 

ur l\I 1 el ur M 2, le cingulum ve libulaire est particulièrement développé sur les spé
cimen non abra~é au point de former un véritable trottoir ridé. Dislalcment, il contourne Td. 
pour remonter Yer Z. P. TEILHARD DE CuARDIN (1927a) prétendait que celte situation était 
propre aux Carnivores, ce qui n'e t ab olument pas le cas. 

Lin CYualemen t, le cingulum e t moins développé et peut porter un mésioendoconide. 
l n cingulum lingual ~econdaire peut être deviné. 

7. A p e c t ri clé de 1 ' é mai 1. - L'émail, toujours d 'après D. E . RussELL (1964, 
p. 133), erail plu ouvenl ridé chez les Arclocyoninés. 

Cel a pect peut e pré enter chez Landenodon. Toutefois, à l'inverse de ce qui se passe 
chez le Arclocyoniné , le tubercule ne subissent pas un abaissement inYersement propor
tionnel à l'élévation cl au renflement de couronnes . 

II. 

A. - JL\::'\DJB"CLES. 

1. hez Landenoclon woutersi, on doit signaler la présence de diastèmes importants 
entre p

3 
et P

2 
ain i qu'entre P 2 et P 1 • Ils sont absents chez Landenodon luciani. La consé

qu •ne en e l que ~ i la di lance l 3-Jl1 e t appro\:imatiYement identique pour les deux espèces, 

la di lance P.-P 1 e t totalement différente. 
L'a ocialion de ce - caractère et de- proportions générales différentes de la mandibule 

permet d'appu er l'idée de deux e pèce différentes. On pourrait évidemment penser à des 
individu parvenu à un degré différent de maturité. L'existence d'une formule dentaire 
définiliYe pratiquement complète, dément celte po ibililé. 

B. - DENTS. 

Le critère d éparalion de jI1 , "\f 2, }13 de - deux espèce- ont as ez délicats étant donné 

la parenté morphologique. 

1. En 1
1

, la po ilion médiane et avancée du mésioconide joue un ràle capital. 

2. En M
2

, le clé<loublemenl de l'cpicfrla, la Yestibulari ation de l'eocrista , l'allure du 

cingulum ve tibulaire ne peuvent pa entrer en ligne de compte. 



28 G. E. QUINET. - ÉTUDE DE LA MORPHOLOGIE DENTAIRE COMPARÉE 

Il apparait bien que l'élément imporLant résiderait dans la tubcrculation individuelle 
plus ou moins affirmée du mésioconidc. 

Cette caractéristique sera également utilisée pour la l\13 • 

3 . Étant donné l'absence de mandibules pourvues de P,1 et de P 3 , on s'es t basé sur 
la disparition totale de l'épiconidc sporadique pour distinguer la P,1 de la 1\. 

L'attribution spécifique sera basée sur l'angulation plus ou m oin s r ec tangulaire de 
la portion distale du cingulum lingLial. 

COMMENTAIRES SUR LES MOLAIRES SUPÉRIEURES DU GENRE LANDENODON. 

Deux points principaux doivent être retenus qui sont intimement lié : l 'cndocône et 
l'ensemble du cingulum. 

En ce qui a trait au genre Landenodon, le cingulum peut apparaitre, clan certains ca:-;, 
continu, entourant donc le flanc lingual de l 'épicône. 

Le ci n g u lu rn v est i bu lai r e n'offre pas clïntérêt particulier. 11 e t incon-
testablement primitif. 

Le c i n g u 1 u rn 1 in g u a 1, s'il existe, est secondaire. 

Le c i n g u l u m d i s t a 1 est certainement compo ile. 

Partant du sommet de l'épicùne, le cingulum di tal se coude à angle net et remonte 
en direction vestibulaire. La première partie constitue l'cndocrisla. 

Chez Landenodon l 'endocône se forme au'- dépcn du cingu lum lui-même, ca e ren
contrant dans des genres très primitifs. 

La partie distale cingulaire immédiatement adjacente à Z. c t évidemment primitiYc. 

Le ci n g u 1 u m m é si a 1 présente la composition uivanle : primitif au contact 
de S., il est secondaire mésialement par rapport à l'épicône, pour . c contin11er final mrnt dans 
la partie linguale secondaire. 

La distinction entre les diYcrs segments, rt la nlcur primiti\c et secondaire qu'on leur 
attribue, peut paraître une pure vue de l'e prit, dépourvue d'intérêt. En réalité, celte éparalion 
sera réalisée aussi bien pour les pro-Primates, les In cclirnrcs, que pour le Gond larthre , 
parce qu'elle est liée étroitement à la représentation lype de la molaire tribo phénique primitive. 

C. A. W. KonENHOF (1960) avait modifié le schéma cla sique de la molaire upeneure, 
décrit par H. G. STEIILIN et S. Sc11AuB (1950) ainsi que par J. Ili'nzELEn (195 ) , cl la façon 
suivante : le cingulum entourerait complètement le flanc lingual de l'épicône ou protocùnc. 

Sans défendre la conception globale de la molaire tribosphénique d'aprè cc ~uleur , 
il paraît que l'idée de C. A. W. KoRE::'\JIOF est erronée . 

La qualification de primitif ou de second aire donnée aux différent eamenl' 
du cingulum, associée à l'idée du rôle capital joué par le ci n g u 1 u m c on t i n u de la dent 
haplodonte dans la structuration de la molaire supérieure tribosphénique, permet clc dégager 
une idée fort claire de celle-ci. 

Une discussion plus approfondie du rùle du cingulum primaire, ainsi que cle l'origine 
générale et de la présence originale cle l 'endocône sera reprise clans un ounaac ultérieur. 



DE « CAR !VORES » DE DORMAAL 

Critères b iométriques comparatifs mandibulaires-dentaires 

de Landenodon woutersi et Landenodon luciani. 

l. Distance P.i-P1 

:.>. Distance :\f3-:\f1 

:l. Hauteur de la mandibule au septum de :\T1 

!1. Hauteur de la mandibule au septum de P 1 

5. Diamètre transversal au niveau de l'alvéole de P 1 ... 

li. Diamètre transversal au niveau du septum de :\11 •. 

7. Distance à la verticale au bord inférieur de la mandibule 

:-;. Diamètre :ll.D. des alvéoles de P 3 

9. Diamètre :\l.D. de l'alvéole de P 1 

10. P3 attribuée, D.:\LD. 

1 t. P3 attribut'.'C, D .Tr .. 

1"' P.i. D.:\LD .... 

1:1. P.i. D.Tr. 

1 i. :\11. D.:ll.D .... 

i:ï. :\f1. D.Tr. trigonide 

D.Tr. talonid 

Ili . :\lz. D.:\I.D .... ... 
)fz. D.Tr. trigonidc 

D.Tr. talonicl 

11. .13. D.:\1.D .... ... 
)f3. D.Tr. trigonidc 

D.Tr. taloniclc 

1 :\1'. D.:ll.D .... ... 
D.Tr. médian . 

19. .P. D.:\I.D .... ... 

D.Tr. médian . 

:!O. )l3. D.:\I.D .... ... 

D.Tr. médian . 

Landenodon woutersi 

en mm 

20 

i-1, 7 

11'7 

8 

3 

4,3 

5, L 

2,4 

2, L 

5 

5,25 

3 

3 

5,3 

3,'i. 

3 

4 

2,7 

2,4: 

·~ ,55 

4,ï 

G,3 

3, 

4,7 
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Landenodon luciani 

en mm 

15 

11, 2 

7,8 

6,!. 

2,7 

3,7 

5 

4 , 5 

2 

~,5 

2, L 

3, L 

2 , 5 

3 

3 

5 

3,3 

3 

5,1 

4,2 

P. Tmu1 rnn nE JJ.\RDIX (1927a p. 14) a mit groupé au ein de Oxyclaenidés ....:COTT 1 92, 
un c rlain nombre de molaire upérieure et inférieure qui ont actuellement attribuées 
au genre Landenodon. an e compromettre davantage, il cla ait également certaine molaires 
inférieure , à morpholorrie enti'·remcnt différente parmi cc même Ox.'claenidé 



A MA MÈRE 
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Une analyse, aussi rigoureuse que possible, d'assez nombreuses pièces dont cer laincs 
mandibules partiellement dentées, permet d'accorder une inclividualilé neltc au genre 
Landenodon. 

Il est pratiquement certain que l 'on se lrouve en présence d 'un Arctocyonidé MuRRAY, 
1866 à ranger dans la sous-famille des Oxyclaeninac MATTHEW, 1937, sans se dissimuler 
cependant la parenté étroite qui se marque anc des Arctocyoninés GrnBEL, 1855 du Paléocèn e 
européen, tels que D. E. RussELL (1964) les définit avec beaucoup de précision. 

A ce propos, il paraît utile de remarquer d' emblée que Landenodon, en tant que t el, 
serait le premier Carnivore oxyclaeniné certain connu en Europe (Opsiclaenodon BuTLEn, 
1946, étant plus douteux) . 

Dans la première partie de cc chapitre, la juslification de la parenté arctocyonidéc 
et oxyclaeninée sera envisagée. Dans la seconde partie, un rapprochement avec Je Arclo
cyonidés européens et américains sera ébauché. 

I. - PATIENTÉ ATlCTOCYONIDÉE. 

A ce propos, une belle étude, quoique trop concentrée, a été consacrée par L. . R ELL 
(1954) à la morphologie dentaire des groupes primitifs de Carnassiers . 

Les caractéristiques des molaires cl' Arctocyonidés - présence d'un nclocùne di Linct 
et cingulaire, trigonide plus étroit que le talonide, mésioconide en voie de réduction, épiconide 
subégal à l 'éoconide - sont opposées à des propriétés entièremen t différente , propres aux 
autres groupes de CarniYores (entre au tres réduction de l 'épiconiclc et rô] important du 
mésioconide) . 

Si l'on se fie à la classification de .T. PIVETE\.U (1961 b, p. 646), le Ox. Iacninés, quant 
à eux, se signalent par l 'endocône rudimentaire, et le mésioconidc per i tant ur Loule 
les molaires inférieures. D. E. RussELL (1964) décrit des parlicularité qui permellent d 
séparer les Oxyclaen inés des Arctocyon inés : épicrête à l 'arrière du trigonitlc, prémol airr~ 

inférieures renflées, à bord an térieur plus vertical et à cuspide centrale éleYéc, émail cl ntair 
moins rid é, allure relativement centrée de l'eocrisla des molaire inférieures. 

Deux réserves doivent toutefois être formulées : 

1. Le trigonicle est d'une manière générale plus élroit que le talonide ~ auf en I 2 où 
l'inverse est observé . 

2. L'eocrista, loin d'être centrique, est marquée par un procc u net de Ye. tibulari a lion. 

II. - PARE:\Tt~ AVEC LES AncTocYo · rn1~s EunoPÉENti. 

Entrent en ligne de compte : Arctocyonides, Arctocyon, Mentoclaenodon, Opsiclaenodon. 
Pour les trois premiers, la comparaison sera eff cctuée avec le matériel particulièrement bien 
décrit dans la très belle monographie de D. E. RussELL (1964) consacrée aux :\Iammifèrc 
paléocènes d'Europe. 

1. Mentoclaenodon. 

Aux molaires supeneurcs, la couronne de l\!1 es t carrée . L'émail est ridé; le cingulum 
lingual continu forme un véritable bourrelet, au-dessus duquel les cuspides, quoique jointe , 
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ne dépassent pas fortemenl. L'endocûne est très petit . La denture inférieure est dépourvue 
de P 1 • La différence de gabarit entre M1 et j\f 2 e t profonde. 

2. Arctocyon et Arctocyonides. 

Le premier est généralement de plus grande taille . La P 1 uniradiculée existe dans les 
deux genre . P2 e t généralement biradiculée chez Arctocyonides; chez Arctocyon la fusion 
de. racines e rencontre aussi fréquemment que la séparation. 

Dan le deux ca , la différence de taille entre P-s. et 11 e t marquée . Le mésioconide
mésio l~ licle e t très faible. 1\ est dépourvue d'épiconide. 

La bunodontie, peu développée chez Arctocyon, peut être plus franche chez Arctocyonides 
san pouvoir se comparer à un degré quelconque au type Landenodon. 

La différence de volume entre M1 et M2 est forte. 
Le trigonide de molaires e t plus bas chez 11 rctocyon que chez Arctocyonides. La diffé

rence de niveau du lrigonide et du talonide e t beaucoup plus importante chez Landenodon . 
La cn~te mentionnée chez .1rclocyon en .:\Iz peut se retrouver chez Landenodon. L'épaississement 
<le la mandibule en .:\f 2-\f 3 propre à A rctocyon et absent chez Arctocyonides, ne se retrouve 
pa chez Landenodon. 

Le cuspide de molaire upérieures sont beaucoup plus aplaties chez Arctocyon, et 
nu~me chez Arctocyonides. 

L'irnplan talion de la racine linguale de la l\I2 à pénétration oblique dans le maxillaire, 
t. pique d'.1rctocyon el ab en te chez Arctocyonides, ne s'observe pas chez Landenodon. 
Par contre, chez .1rctocyonides, la .:\I3 offre une fuite di tale analogue à celle de Landenodon. 

3. Opsiclaenodon. 

Certaine parlicularilés permettent un rapprochement aYec Landenodon : 

.:\lé ioconide di Lincl el pratiquement sulnnéùian, épiconide possible en P., symphyse 
male el oblique, po-ilion de orifice dentaires sous P4., P 1 , P3 , formule dentaire avec P1 
uniraùiculée, hauteur de la cu.pide unique de P 1 , ont des éléments positifs de parenté éven
tuelle. 

Toutefoi -, le dimen. ions générale sont plus petites, tandi- que l'allure de .:\13 est 
différ 11Le. Joue é()'alemcnl un rùle, l'absence de différence entre les diamètres transversaux de
trigonide de M2 et :'\fi, ~ i le me ure ~ ont effectuées dans les mêmes conditions que dans ce 

travail. 
P. l\I. B TLEn (1947) a\ait rapproché Opsiclaenodon de Didymoconus colgatei ~!ATTIIE\\" 

cl Gn\1'\GER, 1924 de l'OliO'ocl·ne de Mongolie. Pour l'auteur, un des éléments qui éliminait 
une relation trop étroite, ré · idail, en tre autre-, daw la différence des formules dentaires. 

Celte objection ne pré ente en soi qu'un ob tacle mineur. Les origines stratigraphiques 
de Opsiclaenodon, de Didymoconus colgatei et érnnluellement de Landenodon, ainsi que 
l'action de gradient morphogénélique parlant ur le bloc de prémolaire plaideraient pour 
une parenté po ible, san que la numérique dentaire con Lituàt un obstacle. 

Il e t trè probable que Landenodon, dont la position au sein de Arclocyonidés et 
de. o~ yclaeniné a déjà été justifiée, se situe au YOi inage d'Opsiclaenodon. Le parallèle 
:nec Di.dymoconus colgatei ne ,e justifie, pour Landenodon, en aucune manière. 

La morphologie de la molaire supérieure proscrit toute ébauche quelconque de cousinage, 
même lointain. Il e t po~~ ible, une foi de plus, de constater combien la molaire supérieure 
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permet un diagnostic générique ou spécifique plus précis que la molaire inférieure, quand 
on possède la certitude d'une appartenance identique justifiée par une mise en occlusion 
plausible. 

En admettant que Landenodon offre certaines affinités avec Opsiclaenodon, il n'en reste 
pas moins que la richesse relative du matériel ainsi que sa provenance stratigraphique en font 
l 'Oxyclaeniné européen possible par excellence . 

III. - RAPPROCTJE'.\IENT AVEC LES ARCTOCYONIDl~S A:\ll~Il.ICAINS. 

Cette confrontation paraît vaine et inutile temporairement pour deux raisons. 

1. La sous-famille des Oxyclaeninés, d'àge paléocène, présen le de nombreux genre , 
qui, par suite d 'un entrecroisement de caractères, peuvent compliquer singulièrement les 
distinctions génériques. De grandes variations peuvent se rencontrer, allant depuis la 
présence ou l'absence de diastèmes, la formule dentaire, le développement du mé ioconide, 
la molarisation de P4 , etc ., jusqu'à la prolifération des tubercules accessoires, enlre autre . 

2. L'allure, la présence ou l'absence de cerlains caractères peuvent être fau ~e par 
l'ampleur des phénomènes d'abrasion dont on n'a pas toujours tenu compte d'une manière 
suffisante (présence de l'endoconide, par exemple) . 

Quoiqu'il en soit, Landenodon, aussi bien à la molaire supeneure qu'inf érieure, po ède 
des particularités primitives, entre autres, la présence d'un mésioconicle et d'un endocùne, même 
peu marqué. L'aspect général des tubercules, individualisés, coniques et relativement pointu , 
peut suggérer une comparaison avec certains Condylarthres paléocène de la famille de 
Hyopsodontidés LYDEKKER, 1884. 

Une semblable observation avait déjà été faite par L. S. Ru ELL (1954), con talant 
les ressemblances possibles entre les Arctocyonidés et les Condylarlhres, avec la ré erve que 
chez ceux-ci, l'endocône dérivé d'un cingulum est en route vers le type de la molaire quadri
tuberculaire de la dentition ongulée. 

Cette constatation n 'implique pas une relation d 'antériorité d 'un groupe par rapport à 
l'autre, mais montrerait plutôt que la structurue oxyclaeninée et à un degré plu élevé arclo
cyonidée, n 'est pas très éloignée d'un tronc commun Conclylarthres-Arctoc ·onidé. qu'on peul 
concevoir au Crétacique. 

L'intérêt du genre Landenodon résiderait dans la découverte du rameau ox 'Claeniné 
européen au Paléocène terminal, indépendant du rameau paléocène arclocyoniné, cl peul- A•Lr , 

de son maintien avec le genre Opsiclaenodon jusqu'au Ludicn. 

Une dernière remarque doit être ajoutée au genre Landenodon, tel qu'il vient d'être 
décrit. Elle a pour sujet une dent signalée par P . TEILHARD DE CnAnDI · (1928, p. 473) . 

L'auteur y voyait une molaire ou une P,1 apparentée au genre Dissacus CoPE, 1881, 
grâce aux faits suivants : allure curieuse du mélaconide, position très basse du paraconide 
et forme bifide du talonide. 

De plus, les racines soudées entre elles, forment une masse triangulaire unique. 
Finalement, l'auteur y voyait une molaire de Dissacus ( ?) , mais il men lionnait cepenclan t 
la taille restreinte de l'échantillon 

D.M.D.: 4,7 mm. 
D.Tr. médian. : 2,55 mm. 
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Grùce à la découverte de quelques mandibules fracturées, mais partiellement dentées, 
il a élé possible tl'allribuer à ce spécimen sa place sy témalique véritable . Le premier problème 
résida il dan la di Linclion en tre une P 1 ou une :\I

1
• 

Grâce au matériel de référence, le doute n'est plus possible. Il s'agit d'une P 
1

, qui 
présente simplement une anomalie de monoradiculation. 

La morphologie cl ic-même permet l 'attribution générique à Landenodon, la qualité 
spécifique étant luciani. 

Il c l évident que la pos e . ion de mandibule autorise seule cette rectification systé
matique. Elle montre en Lo11s les ca. , combien la systématique des molaires supérieures et 
prémolaire~ ~upéricure el inférieures i olées de Créodontes, peut susciter de difficultés d'inter
prétation cl cloil inviter à la plus crrancle prudence. 

,'ou -F.n11LLE OXYCLAENIXAE ~ÎATTrrEw, 1937, p. 38. 

Genre CHRIACUS COPE, i883. 

('hriacu cmopaeu (?), n. sp . d'après P. TmLnAno DE C11ARDIN, 1927a, p. 12. 

T y p c . - Synlype 1. 4.0, une molaire supérieure droite. - Pl. V, fig. i, 2, 3. 

\Iatéricl rapporté à celle e. pèce : quatre molaires supérieures. 

DESCRIPTION. 
\['· ~. 

S~ nlype ~1. 40. - Pl. Y, fig. i, 2, 3. 

Celte dent c t caractéri ée au point de 'uc crètes, par l'aspect euthémorphe absolu 
clr l'rocrista et par l'a pcct pre que horizontal de la branche initiale de la plagiocrista. 

L'cpicrUa rst beaucoup plu . courte et se dirige beaucoup plus nettement en direction 
'rst iliulairc. 

Le- troi cu..,picle principale - ~onl conique , pointues avec un maximum de volume 
pour l'épicùn . L'éocùnc cl le di locùne ont indépendants, le premier occupant une position 
pli..., Yc.:;tibulairc que le ~cconcl. 

L'enclocônc ha;; el faible et en recul lingual par rapport à l'épicônc, est indubitablement 
d'oricrinc cincru]aire. 

Le plagioconulc r · L plu.:; Yolumincu\: que l'épiconule. 
, j le di lo t~ le e-L peu marqué le mésio tylc e t porté par un aileron mésial détaché 

du corp - de la couronne. 
Le cincrulum e<:t pratiquement continu sauf au flanc lingual de l'épicone. 

Di m c n ion . - D.\I.D. : 5,3 mm; D.Tr. médian : 4 mm. 

CO\l '1F.i\TAŒES. 

Chl'iacus eul'opaeu (?) con titue a\CC Landenodon un de Oxyclaenidés pos ible-
d'Europc. 

Le genre Cl11·iac11s CoPE, 1 3, est originaire du Torrejon. 
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Chriacus gallinae MATTHEW, 1915, du ·wasatch du New Mexico (Almagre) offre une 
ressemblance indéniable avec l'espèce landénienne. 

P. TEILHARD DE CrrARDIN (1927a, p. 12) avait insisté sur la présence à Dormaal d'une 
molaire supérieure qui offrait une parenté « avec quelqu'un de ces Créodontes mal connu s, pour 
lesquels les Américains ont créé notamment le genre Chriacus CoPE, 1883 ». 

La découverte présente permet de préciser la morphologie de l'espèce attribuée au genre 
Chriacus . 

FAMILLE ARCTOCYONIDAE MunRAY, 1866, cc incertae sedis ». 

DESCRIPTION. 

Syntype M. i354. - Pl. IV, fig. 8, 9, iO, ii. 

La couronne est très allongée Sllivant le grand axe mésio-distal et relativement réduite 
transversalement. Les cuspides sont fort pointues. L'éoconicle est légèrement plus élevé que 
l'épiconide. Le mésioconide énorme se détache fortement du trigonide. 

Au talonide, Td. est volumineux, Z. est en situation linguale, End. L \hble sur 
l 'endocrista . 

L'identification de Z. est fort aisée grâce à sa liaison cingulaire . Td ., contourné par 
le cingulum, est fortement mésialisé. 

L'intérêt tout particulier de cette dent réside dans l'allure péciale du segment rné ial 
du cingulum vestibulaire. 

Le type idéal de dent qui montrerait nettement un mésioconicle constitué à partir d'un 
mésiostylide, semble être découvert. 

Le postulat qui avait été posé comme base essentielle de l'identité du mé ioconide et 
du mésiostylide, reposait sur les connexions cingulaires - ve tibulaire et linguale -, ain i 
que sur l ' éocrête. 

Le mésiostylide étant 'directement relié aux deux branches cingulaires et à la partie 
mésiale de l'eocrista, si le mésioconide tirait son origine du précédent, les connexions devaient 
se maintenir identiques, soit dans une P 4 molarisée, soit dans une M1 • C'est le ca de la dent 
examinée où le cingulum vestibulaire rejoint directement l 'apex du mésioconide, de même 
que le cingulum lingual. La branche distale de l'eocrista aboutit à l'apex de l'éoconide et e 
trouve ainsi complètement vestibularisée . 

Dimensions . - D.M.D. : 6 mm; D.Tr. médian trigonide : 2,1 mm; D.Tr. médian 
talonide : 2,5 mm. 
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~UPERFAl\ULLE OXYAENOJDEA ÜSBOR:\', 1910, p. 527. 

FAM ILLE OXYAE~IDAE CoPE, 1877, p . 89. 

OUS-F.\:'.IILLE OXYAENINAE ÎROUESS.\.RT, 1885, p. 15. 

Genre OXYAENA COPE, i874 . 

Oxyaena ( P) ca icri, n. !'P . (4) . 

' l' y Jl e . - SynLype M. i355. - Pl. V, fig. 4, 5, 6. 

~falériel rapporté à cette c pècc : une P 1 gauche. 

DESCRIPTION. 

Synlype M. i355. - Pl. V, fig. 4, 5, 6. 

35 

La couronne c~t Yolumineusc, ma sirn. Yu de profil, le mésioconide de faible taille, 
mai néanmoin bien individualLé, e t suivi d'une cuspide énorme, conique, unique, présen
tant une certaine abra ion apicale el distale. 

Le talon ide lui-même e t con li tué par un tubercule proYenant de la fusion de Td . et 
de Z., tandi qu'un cndoconidc léger, en po ilion singulièrement arnncée, marque très faiblement 
l'cnclocri la. 

La ~ ucce~t' ion mésioconide, éoconide, Td.-Z., se situe donc sur un axe approximatiYeme11t 
111é io-ùi tal, le mé ioconiùe de mème que Tù.-Z. ayant subi une rotation linguale. 

Le cingulum Ye libulaire se renfle mésialement en un faible bourrelet. Distalement, 
il rejoint l'ape.· de la eu pide unique Td.-Z . 

L'eocri la, dan sa branche antérieure, s'incurve en direction linguale vers l 'apex du 
mé~ioconide. La branche po térieure pre -que médiane alleint Td .-Z. 

Une remarque finale doit èlre faite au ujet du cingulum mésial qui remonte directement 
YCr le mé ioconide, tandi que lingualcment persiste une amorce cingulaire. 

L'identité de connexion- de crèle et du cingulum aYec le mésioconide prêcherait 
une foi de plu pour l'origine de celle cuspide à partir du mésiostylide en évolution . 

Di rn en ion . - D.~l.D. : 11 mm; D .Tr. médian : 6,4 mm. 

ne dernière remarque doit être faite sur le diamètre transYersal médian. Celui-ci ne 
corTesponcl pa au diamètre tran Ycrsal maximum qui est nettement plus di talisé. 

Co:-.rnEi'iTAlRES. 

L'attribution à la famille de - Oxyaenidé , cl a fortiori au genre ÜJ'yaena., c.le cc spécimen 
unique doit être réalisée aYcc une certaine prudence pour plu ieurs raisons : 

1. la P, ne peut être con~iclérée, au ein de - Oxyaenidé , comme une dent particu

lihemenL typiqur. 

("') L'espèce est dédiée au Dr E. CASIER en reconnaissance de l'aide qu'il a bien voulu m'accorder 
dans mon élude. 
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2. Les Oxyaeniclés o nt rclaliYcmcnl p eu représentés en E u rope, , auf par ce rlain s 
Palaeonic linés DE:'i'lSol'i', 1938, qu'on con, idèrc d 'ailleurs comm e moin s adap tl-s a u n~g im c 

carniYore. 

P. TELLUARD DE CnAnDL\" (1927a, p . 20) groupait au sein des Ü \ ) acnidé c l de H) aeno
i olées, décrites clan le courant de don lidés un ccr lain n ombre de m olaire upéricurc 

cc travail. 

L'échantillon éludié présentement proYicnl de fouille - ulléricurc cl le" earaclérLliques 
de cetle indéniable P1 ont paru suffisantes pour l'inclure parmi les O"~arninés, dans le g<• 11n• 
Oxyaena. 

Dans le rapprochement aYec le espèces américaine , il a été tenu compte, indépen
damment des caractère morphologique·, du rapport entre le diamètre 1111~,io-distal cl le diamNrc 
transversal médian, et de la présence cl de la linguakation du mésioconidc. La laillc a paru 
d'une importance moins considérable. 

Ainsi, la P 1 d'Oxyaena aequidcn~ .\hnïIE\\, 1915, est trop roùtl':tc, tandi.:: qu le mésio
conidc est faible . 

Oxyaena transiens .\L\Tnrnw, 1915, du Clark.-Fork, est rnoin puissirntc, :n l'e un rnl-sio
nicle plus net et linguali -é . Le rapport de - dcu~ diamètres csl plus faible. 

Oxyaena gulo .\IATT11Ew, 1915, du \Ya::-atch, correspondait a - ez bien au l~pl' la11dl-11it•11, 
quoique la P .1 paraisse plus élancée, la taille légfrcment plw éJe, éc cl le mé, ioconide nb, ent. 

Oxyaena ultima DE:\"lSO'.\", 193 , du \\ incl-Ri' cr, possède des prl-molaircs trop fines 
pour senir de point de comparaison. 

Par contre: 

Oxyaena forcipata CoPE, 1 74, du \Yasatch, malgrr ses dirnc11sions lérTt•rcmcnl plu 
marquées, présente un rapport de 0,5 à 0,6, qui correspond parfnitcmenl au "Pt'cimen 
landénien. De plus, le mésiocon ide est pré cn t, (li ~ tin cl, mai - médian. C · e..;l a He celle e-.pl>cc 
que la parenté parallra la plus marquée, compte tenu de la linguali . alion du rné~ioconiclr. 

En conclu ion, si l'identification se ré' élait correcte on se troll\ erait en pré ence 
d'un Ox:yaenidé « sensu stricto » européen. 

A côté des Palaeonictinés dont l'ab encc de pécialisatiun a dr jà été ::-ignalé<'. la pré::.;c11cc 
cl'O.ryaena (?) ca.'lieri tendrait à promcr qu'une branche cl'O'-~H<'11i11é..; a pu --e dé,clopprr en 
Europe parallèlement aux: faune américaine..;, dans des couche;; slraligrnphique:- praliq11t•11u•11t 
correspon cl an les. 

F.\:'IIILLE HYAE~ODO~TIDAE LEIDï, 1 69. 

' ol1S-F,DIILLE PUOYIY:EIŒTXAE .\hTTIIE\\, 190\..1. 

A titre de rappel, il cra mcnlionné que les carnas ièrcs chez le . llyacnodontidés sont 
représentées par i\H2 et ~173. 

Le groupe étudié ici est constitué par un certain nombre de \I1 ou \F, qui, si clic 
montrent des différences morphologiques ncllcs, offrent également des particularité comnrnnc. 
qui, quoique ne pcrmcllanl pas la classifirnliun s011s 1111 \Orable grnfriquc commun, sont 
cependant les signes d'une parenté étroite, 'oisinc du gruupc Si1topa LErn'l, 1 71, Tritem
nodon MATTHEW, 1906, Cynohyaenodun F1LUOL, 1873, Proviverm H ··T1\IE1En, 1 62, qui esl 
le plus ancien au point de nie stratigraphique, cL également d'origine européenne. 
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CARACTÈRES COMMUNS. 

1. Taille lrès faible puisque le spécimen de plus grande taille atteint 4 mm de diamètre 
lransvcrsal médian. 

2. M ~ io lyle net el plus ou moin détaché. 

3. Di lo lyle en forme d'éperon lranchan t. 

4. Éocône poinlu et de plu grande laille que le di locône. Les deux: cuspides peuvent 
êlre plu ou moin proche , encore que le facteur d'abrasion puisse jouer un rôle plus ou moins 
important. 

5. L'épicùnc n 'e~ l flanqué que trè exccptionnellemcnl d'un embryon d'cndocône qui 
, l aloi .. réduit à une lrè faible crèle. 

6. L' 'piconule cl le plagioconule sont faibles et toujours en position tangentielle . 

Di' t" C catécYoric · ont été établies. 

CATÉGORIE I. 
Synlype l\I. i35G. - Pl. V, fig. 7, 8, 9. 

Le deu échantillon rapporté sonl de faible taille. Le mésiostylc est détaché et bien 
lubcrcul ~. Le di ~ lo, lyl e~ t tranchant et releYé. 

Le cingulum Ye libulaire e t très marqué . L'endocônc est absent . 

l) i m c n i n . - D.)I.D. : 3,4 mm; D.Tr. médian : 2, 5 mm. 

CATÉGORIE II . 
• ynlype 1. O. - Pl. Y fig. iO, ii. 

Ja fieyuré par P. TEILHARD DE C11ARDl:\ (1927a), celle pièce est d 'aspect plm élirê 
Iran ' rsal ment. L éocùnc cl le cli-locùne ont fort rapprochés, probablement par suite 

d'tm phén mène c.l'abra ion. 

L'épic·n e l cl a pecl plu - ou moin quadrangulaire. 

' ne lra e d'cndocèmc pourrait à la riaueur s'obsener ur on flanc distal. L'éperon 
di:slo t~ lique t fortement rele' é. L'allure générale est proche de Cynohyaenodon F1LTIOL, 
1 73, d Pho phorite du l,lucrcy. On c trouve probablement en présence d 'une F. 

Dime n ~ ion . - D.)I.D. : 2 5 mm; D.Tr. médian : 3 7 mm. 

CATÉGORIE III. 

~j nlype I. 72. - Pl. Y, fig. 1:2, 13. 

Proch de la catégorie II mai de taille plus forte. 

Le cingulum Ye tibulairc e-t plu linéaire, moins releYé Yestibulairement. n embryon 

d'end côn p ut être mentionné. 

· · D 'I D 3.5;; i11111 ·, D.Tr. médian : 3,7 mm. i 111 n , i o n . - . 1 • • v 
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CATÉGORIE IV. 
Syntype M. 1357. - Pl. VI, fig. i, 2. 

La couronne est plus volumineuse, le distostyle de laille rclalivement plus faible. 

Le eingulum vestibulaire est rectiligne. 
L' endocône est présent sous forme d'une légère crêle cingulaire. 

Dimensions. -D.M.D.: 4 mm; D.Tr. médian: 4,7 mm. 

CATÉGORIE V. 
Syntype M. 1358. - Pl. VI, fig. 3, 4. 

Le type est un peu particulier par suile de l'allongement tran vcrsal de la couronne. 

L'obliquité du cingulum vestibulaire est moins marquée. 
La distance entre l'éocône et le distocônc est beaucoup plus grande, de sorlc que l'éperon 

distostylique se révèle marginal. 

Dimensions. - D.l\I.D. 4,7 mm; D.Tr. médian 3,7 mm. 

Cmrl\rnNTAIRES suR LE:; Pnov1vEnm~.És DE Don,tAAL. 

L'endocône est toujours une formation vcsligialc, souvcnl ah enlc. II. \V. :\IATTnEs 
(1954, p . 52) énumère comme suit les principales caraclérisliques de Provivcrrin ~ . et clc:-1 
Hyanodontinés : 

10 
20 
30 

petit; 
40 
50 
50 
70 

l'éocône et le distocône se rejoignent en un tubercule unique; 
l'éperon distostylique s'allonge; 
cet éperon distostylique fait avec la ligne médiane du palais un angle loujour plu 

les angles buccaux arrières de l\I1, -:\F et P 1 augmentent de nlcur: 
le cingulum vestibulaire dcYient plus faible et ruclimcnlairc; 
l'épicône se réduit en P1, ~I1, l\F; 
le filet de l 'épicône disparaît. 

L'ensemble de ces particularités est envisagé par l'auleur au sujet de l'arbre évolutir 
des Hyaenodontidés s'étageant de !'Éocène inférieur au Pliocène. ll csl é' ident que la équencc 
landénienne qui fait l 'ohjct de cetlc étude ne permet pas une application intéaralc de cc. 
constatations. 

Ainsi la proximité de l'éocônc cl du cliscolùne observée pour la catégorie d ux, peul èlrc 
uniquement duc à un phénomène d'abrasion. La catégorie cinq, par contre, montre les deux 
cuspides fort éloignées l'une de l'autre. 

L'allongement ou la variation éventuelle de l'angle formé par l'éperon di to L liquc 
avec la ligne médiane du palais seront envisagés. Dans une première partie, on rapportera 
la longueur de l 'éperon distostylique au diamètre transversal général médian. L'examen 
des variations de l'angle distostyliquc - ligne médiane de la voCtlc palatine - , qua11L ;l lui , 
est impossible par suite de l'insuffisance du matériel. On compensera celle déficience en évaluant 
l'angle entre le clistostylc et une droite imaginaire joignant les apex clc l'éocônc et du clistocônc. 
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Le cingulum ves tibulaire lui , res le développé ainsi que l' épicône parfaitement tuberculé. 
L'endocôn c es t déjà en voie de disparition précoce, puisque le niveau stratigraphique est 
cons Li Lu é par le Paléocène toul à fait Lard if. 

CRITÈRES EXAMINÉS. 

r. - Longueur du disloslyle en mm. 

Calég. 1 
Calég. 3 
Culég. 11 

Calég. 5 

ïnopa strenua 
du Gray-Bull. 

Sinopa mullicuspis 
du Gray-Bull. 

~ïnopa? vulpecula 
du Gray-Bull. 

ïnopn rapax 
du Bridger ... 

Ttitemnodon ngilis 
du Bridger infér. 

M' . 
1,4. . 
1,4. 
1,85. 
i ,4. . 

Calég. 2 

:\1' . l\F. 

4.. l -1,1 . 

3,'i. li. 

3. 3,5. 

3. 5. 

li. '1,5. 

On rapportera ce me ures aux diamètres transversaux médians cor respondan ts . 

Diam. Ti·. médian 
1 I. - - -----------

Longueur du di Lo lyle 

Calég. 1 
Calég. 3 
Calég. 4 
Calég. 5 

• 1710/Hl slrenua ... 
. ïnopa mullicu pi · .. . 
Si nopa? vulpecula .. . 
. ïnopa rapax 
Tritcmnodon agilis ... 

Rapport. 

1\11. 
2. 
2,6. 
2,5 . 
2,6. 

Calég. 2 .. . ... ... .. . 

11' . l\F . 

2 . 2,3. 
2,5 . 2,3. 
2. 2. 
2,7 . 2. 
2. 2. 

M2(?) . 

1,4.. 

M2(?) . 

2,6. 

Pour les pièces landéniennes, l\1 1 et M~ donnent des chiffres compris entre 2 et 2,6 . 

Les spécimens de référence donnent des valeurs comprises enlre 2 et 2,7. 

lll. -

Cn rapprochement infiniment plus valable que sur des données absolues peut êlre réalis6. 

Calég. i 
Calég. :3 
Calég. 4 
Culég. 5 

Rapport. 

..\I'. 
2,4.. 
2,5. 
2,15. 
3,1. 

Calég. 2 ... .. . ... ... 

..\P(?l. 

2 . 
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Sinopa strenua . . . . .. 
Sinopa multicuspis .. . 
Sinopa? vulpecula .. . 
Sinopa rapax 
Tritemnodon agilis ... 

IV. -
Diamèlrn mésio-dislal 

Diam . Tr. médian 

Calég. 1 
Calég. 3 
Calég. 4 
Catég. 5 

Sinopa strenua . . . . .. 
Sinopa multicuspis .. . 
Sinopa? vulpecula .. . 
• inopa rapax 
Trilemnodon agilis ... 

Rapport. 

M'. 
1,2. 
0,96. 
0, 5. 
1,2 . 

V. - Distance entre les apex de l 'éocône et du distocône. 

1\11. 

Catég. i 
Catég. 3 
Catég. 4 
Catég. 5 

Sinopa strenua . . . . .. 
Sinopa multicuspis .. . 
Sinopa? vulpecula .. . 
Sinopa rapax 
Tritemnodon agilis ... 

1. 
i, 1. 
1,7. 
2. 

M'. 
2,25. 
2,5. 
2,3. 
2,5. 
2,25. 

Calég. 2 .. . 

.\ { 1. 

i. 
J. 
J. 
1. 
1. 

Calég. 2 ... 

.\ l'. 
2. 
2. 
2. 
2,8. 
2. 

l\IF. 

2,1. 
2. ., 
2. 
:! . 

M' . 
0,86. 
0, 
0,86. 
0,87 
0,92 

l\F. 

1,5. 
2,5. 
9 -.... ,o. 
2,8. 
2. 

l\F(·?). 

0,77. 

.\F(?). 

0,85. 

Il faut tenir compte ici d'un indéniable facteur d'abrasion qui peul fausser les mesures. 

Diam. mésio-distal 
VI. - ~-------------------~ 

Distance entre les apex de l'éocône et du distocône 

Catég. i 
Catég. 3 
Catég. 4 
Catég. 5 

Sinopa slrenua ... 
Sinopa multicuspis .. . 
Sinopa? vulpecula .. . 
'Sinopa rapax 
Triter11nodon ogilis ... 

~1'. 

3,4. 
3,2. 
2,3. 
2,35. 

Happorl. 

Catég. 2 ... 

M' . 

" -l,O. 

'1,25. 
3,25. 
3,2. 
1 ,,~ 

·1,-J . 

l\ l2. 

6,3. 
4,25. 
2,8. 
:~/1. 

4,25. 

l\F(?) . 

3,3. 
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\ ' II. - Angle formé par le dislosLyle et une droiLe passant par les apex de l 'éocône et du distocône. 

Calég. 1 .. . Calég. 2 ... ... . .. ... 
Calég. 3 .. . 
Calég. 4 .. . 
Calég. 5 .. . 

Si nopa strenua . .. .. . 
Sinopa niullicuspis .. . 
Si nopa? vulpecula .. . 
. inopa rapax 
Tritcmnodon agilis ... 

Ce critère ont encore été appliqués à : 

M'. 

55°. 
55°. 
5~0 ;:> • 

118° . 
li8°. 

,lpterudon F1:;nEn, 1881, de l 'Eocène supérieur d'Europe et d'Égypte. 

l\[ 1. 

I. - Di::;lo lyle en mm 

II. -

JII. -

IV. -

\ '. 

VI. -

D. 1.1·. médian l 
Di Lo lyle 

D.~I.D. 

Diglo lyle 

D.M.D. 

D. T1·. médian 

Di lance entre les apex ... 

Diam. ~T.D. l 
nuance entre le apex 

VII. - .\ngle 

i,25. 

2. 

2. 

L 

1. 

2,5. 

62°. 

l\IF. 

11/0. 
52°. 
55° . 
49°. 
55°. 

l\F. 

j ,5. 

2. 

2. 

L 

L 

3. 

50°. 

Prodissopsali :\lATTnEs, 1952, de }'Éocène . moyen, Braunkohle des Geisellales. 

I. - Di ·Lo lyle en mm 

D. Tr. médian 1 
l I. 

Ill. 

Dislo lyle 1 

D.~l.D. 1 
Di lo lyle 1 

D.M.D. 
IV -

· D. Tr. médian 

V. - Di lance enlre les apex .. . 

VI. -
Diam. i\T.D. 

Disla11cc enlre le.:- a1wx 

VII. .\llglc . .. ... ... ... ... 

lW. 

6. 

3. 

2,8. 

0,9. 

5. 

3,'i. 

45°. 

7,5. 

2,6. 

2,5. 

0,9. 

5. 

3,8. 

4'.2°. 

62° 
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Cynohyaenodon F1LIIOL, 1873, des Pho phoriles du Quercy. 

l\•fl. 

I. - DisLoslyle en mm 

Diam. Tr. médian l 
II. -

Distostyle 

D.M.D. l III. -
Distostyle 

IV. - D.i\I.D. l 
D. Transv. médian 

V. - Distance entre les apex ... 

Diam. M.D. l 
VI. - . l 1 Distance en re es apex 

VII. - Angle . . . .. . . .. 

4,2. 

1,8. 

i,G. 

0,89. 

3. 

2,2. 

4go. 

Quercytherium F1LHOL , 18 0, des Phosphorites cl u Quercy. 

1. - DislosLyle en mm 

II. -
Diam. Tr. médian / 

Dislostyle 1 

III. -
D.l\I.D. 

Distostyle 

IV. -
D.l\l.D. / 

D. Tr. médian \ 

V. - Distance enlre les apex ... 

VI. - -.~~~~~~~ 
Diam. M.D. ! 

Distance entre les apex 

VII. - Angle . . . . .. 

M'. 
'1. 

2,25. 

2, 1:!. 

9 --,::>. 

3,'1. 

f>.':"'O uJ . 

l\IF. 

5. 

1,55. 

i,35. 

0,85. 

i,7. 

3,0. 

'.\F. 
5. 

j ,8. 

l,;'i. 

O,ï:~. 

2,5. 

3. 

5- . 0 . 

Les résultats ainsi obtenu doivent être e. limé en fonction d'un triple poinl de 'ue : 

I. - La nleur intrinsèque de:' chiffres, leur nriahililé ou leur homogénéité au , rin 
des Proviverrinés de Dormaal pomanl indiq11cr ain , i la div rsilé faunique. 

II. - Le rapprochement aYCc les espèce américaine. clr mmphologie analogue. 

III. - Le rapprochement avec lrs esp(•ce européenne . 

I. 

l. La longueur du dislostyle en elle-même n'a pas grande ignificalion en dehor 
d'une simple indication d'énntail de réparlilion. Dan la comparaison avec le <lem. espèce 
américaines, la première conslala liu11 c1ui s'irnpo:;e rsl la clifférenre clr taille rn valeur ah olur, 
atteignant le double el même le lriple pour les J{ 2

• 
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Diam. Transv. médian 
2. Le rapport montre une certaine cons tan ce . Les Long. du disLostyle espèces 

américaines pré en trn t des valeurs voisines en 1\11 et ~i2. 

S L t Diam. M.D. 
· c rappor Long. du dislosLyle donne lieu à une variation relative pour les M1 de 

Dormaal et d'Amérique. Les ~F offrent des valeurs constantes dans les deux cas. 

4 L t Diam. M.D. 
· c rappor Diam. 'l'r. Médian pour M1 

et M2 
est très uniforme. 

5. Les di lances entre les apex de l'éocônc et du distocône sont naturellement plus faibles 
en moyenne pour les espèces européennes qu'américaines, quoique certaines catégories soient 
relativement proches. Le facteur d'abrasion joue un rôle fort important dans la dispersion 
des valeurs. 

6 L D.M.D. 
· e rapport Dist. apex éocône-distocône , indépendamment des éléments absolus de 

taille, n'autori c pa. de conclusion valables à cause, précisément, du phénomène d'usure 
apicale. 

7. Par conlre, l'angle formé par le ùi lostyle cl la droite passant par les apex de l'éocône 
cl cl u di tocùnc montre une très légère variabilité. 

De ce qui précède, certaines conclusions peuvent être tirées : 

a) Le valeurs ah olues indiquent une différence de taille du simple au double entre 
le l) pc de Dormaal et les types américains sauf pour certains résultats de distances entre 
le apex de l'éocône et du dHocùne où un élément secondaire intervient. 

Le apex de c pèce américaines paraîtraient plus proches de la fusion que les espèces 
ruropécnne . 

Le angle formé par le di tostyle sont lrès constants. 

/1 ) Le val ur~ relalin.' donnent en général une vue beaucoup plus satisfaisante, qui 
permet de paralléli me fructueux. Celte constatation est encore plus valable lorsqu'on fait 
la di~ 1 inclion en lre :'.\11 et :'.\f. 

c) Le propriété u cepliblc cl"évolution avancées par H. W. MATTIIES (1954, p. 52), 
pour le ProYiYcrriné et les Ilyacnodontinés, correspondent indéniablement à la réalité 
profonde. Elle ont peu vérifiables ur les pièce de Dormaal, par suite des déficiences dues 
au matériel lui-mème; cependant, la faiblesse de l'endocône et l'allongement du distostyle 

. ont de fail' po itif d'ob crvalion. 
La diminution clc l'angle formé par le disto tyle et la ligne palatine mériiane est 

également po ible. 

11. 

Au point de nie morphologique pure, la parenté globale aYec le groupe américain 
Sinopa Tritemnodon tous le deux oriainaires de l'Éocène inférieur et moyen américains, 

' ' . c 
c trouve amplement confirmée. 

En ce qui concerne l'éventuelle 1\12, considérée comme la catégorie II de Dormaal, 
il faudra relever indépendamment du facteur de taille, la ressemblance marquée avec Sinopa 
strenua CoPE, 1875 et inopa multirnspis CoPE, 1875. 
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Tableau général de comparaiso1 

I II Ill 

Long. du distostylc Diam. transv. médian D.M.D. 

1 

cnmm Long. du distostyle Long. du distostyle 

-- 1 - -- -
1 Ml 

1 

l\12 
1 

ML 
1 

l\12 
1 

l\ll 
1 1 

1 

1 

Catégorie I ... ... ... ... ... . .. 1, /l - 2 - :!,'1 
1 

Catégorie II ( ?) ... ... ... ... . .. - 1,"' - ~,G -

Catégorie III . l, 1, - 2,G - ., -... ... ... ... . .. .... ,.1 

Catégorie IV l, 5 - ') - - :!, l::i ... .. . . .. .. . ... -,J 

Catégorie V .. ... ... . .. ... . .. l, 1. - 2,6 - :1, l 

Sinopa strenua ... ... . .. ... ... !i IL, 7 2 2,:1 :!,:?'J 

Sinopa multicuspis .. . ... ... ... 3, '• !1 2,:> 2,:l :?,:> 

Si nopa ? vulpecula .. . .. . . .. ... 3 3,5 2 2 :!,:i 

Sinopa rapax . ... ... ... ... . .. 3 ::; 2,7 2 :!,:-, 
1 

Tritemnodon agilis ... ... ... .. . !i '1,5 2 2 2, •!:> 

1 

1 

Cynohyaenodon ... ... . .. ... ... 11, ·2 5 1,' j ,55 1,G 

Quercytheriwm ... ... ... !i 5 2,~j 1,S 1 :!, 1t ... ... 

Apterodon ... ... ... . .. ... . .. l, '!::i 1,5 2 2 2 

Prodissopsalis ... ... ... ... . .. G 7,5 3 2,6 2, 

En raison toutefois du rapprochement marqué de l'éocùnc cl du di tocùn , il faut 
attirer l 'attention sur la ressemblance qui se marque également avec Pl'olimnocyon elisabetliae 
GAz1N, 1952, de la formation Knight , qui lou l en appartenant am:: ll)aenodontidé .e rang(' 
parmi les Prolimnocyoninés. 

l\F, par contre, ne posséderait qu'un distoconc vestigial et un mésio. t. le trè allonrr ~. 

L'absence d'identification certaine ne permet pas de trancher la que Lion. 

Il faut encore mentionner la PIY de Pl'olirnnocyon atavus, U.C .M.P. V 44772 ., en 
provenance de la forma.lion Four )Iile (L. YA~ YALE~, 1966, Pl. VII, fig. 10 cl 11), qu'on peul 
comparer avec le spécimen Synl. JI. 1358, Pl. \ I, fig. 4, représentant la caléaorie Y, originairr 
de Dormaal. 

Une dernière remarque importante cloil être faite. 

L. VAN VALEN, dans un ouvrage récent (1966) classe les Oxyaenoidea en tant qu ~ uper-
famille du nouvel ordre des Dcllalhcridia. 

Les Provi.-errini européens en feraient également partie. 

L'auteur appuie d 'autre part sur la parenté étroite des Oxyacnoidca cl des PalaeorycLidés. 

En premier lieu, la morphologie des molaires des Proviverriné européen n'c L qu e 
relativement proche de celle des Palacoryctidés types Didelphodus, Palaeoryctes, etc. Un 
facteur évolutif pourrait intervcn ir. 

M2 

-
2 

-
-

-
2, 1 

2 

~ 

2 

2 

1,:1:; 

l ,:J 

2 

•) ... _ ,,) 

-

1 

~ 

tî 

' 
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avec les espèces américaines et européennes. 

IV V VI 

D.M.D. Dist. n.pex éocône-distocône D.M.D. 
.A.ngle distostyle et droite 

passant par 
D.Tr. médian Dist. apex éocône-distocône apex éocône-distocône 

Jill 

J ,2 

0,9G 

o.~:; 

1, 2 

0,89 

0,91 

0,9 

i\12 1111 M2 i\fl M2 l\'11 ~12 

:l, !1 :)'J.O 

0,77 0,8;:) 3,3 G2° 

J,l 3,2 73° 

J '7 :! ':J ()jO 

2 2,35 '• 0 
o,. () 2 1,5 '1,5 6,3 55° 4.ÏO 

o,s 2 2,5 11,25 4,25 55° 52° 

0, û 2 =?,5 3,25 2,8 55° 5r.,o 

0, 7 " :!, :.l ·) :3, l 4()0 190 -' ·-
0,92 2 l '1,25 11,25 1, 0 55° 

0, 85 :i J ,7 ? ? 3,9 '180 4.20 -·-
0, 73 2,5 :!,5 3,!Jo 3 (;50 55° 

2,5 3 62° 5()0 

0,9 5 :; 3,~ ... 45° 42° '" 

Toulefoi i, comme pour G. YA:\'DEBHOEK (1961a), G. E. Q ·1:\'ET et X. :'.\fro:\':\'E (1965) 
Ir l ala orvclidé- ont con idéré comme appartenant à l'ordre de Zalambdodonles et à la uper
famille de Dcllalherioidea, le rapprochement de Oxyaenoidea et de Palaeoryctidé reYient à 
comparer le premier aux Zalambdoclonte dont la compréhen ion passe nécessairement au 
poin l de vue morphologique par le prémolaire P 3 P 1 et PD'. 

L'exam n de qu lque p 3
• 

1 d'O~yacnoidea ( ~ ) , « incerlae edi », el de Créodonte indé
terminé en provenance de Dormaal, ne permet pa d'apporter temporairement de olution au 
proh]\me qui de raft naturellement être reprL . ur une échelle beaucoup plu rnste. 

III. 

Proviverra RCTf\IE\ER, 1 62 de l'Éoc '-ne inférieur d'Egerkingen, ain i que Prorhy.:aena 
HüTI\lEYER, 1 62, de l'Bocène inférieur d'Egerkingen également, ~ont morphologiquement 
proche de Cynohyaenodon. 

Le diver chiffre relatif onl appro-\"irnaliYement du même ordre. L'u ure po-sible 
peul donner lieu :t certaine anomalie . 

La comparai on arnc le L pe européens aboutit, pour l'en emble du groupe de Dormaal, 
à une itualion voi ine de Proviverra et de Cynohyaenodon. 

Toutefoi , la faible e du matériel n'autori e pas, urtout au ein des Créodontes, des 
créations intcmpe LiYe de nounaux genr ~ ou e pèces. 
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Sous-ORDRE FISSIPEDA BLUMENBACH, 1791. 

SuPERFAMILLE MIACOIDEA Srnrso1 , 1931, pp. 262, 276. 

FAMILLE MIACIDAE CoPE, 1880, p. 78. 

Sous-FA~ULLE lUIACINAE TnouEs AHT, 1885, p. 18. 

Si l'on se trouve indéniablement au sein des i\Iiaciclés, il c L inutile de c di-girnulcr la 
difficulté d'attribution spécifique et même générique des quelques dent en notre po es ion, 
duc à l'état de dispersion du matériel. 

Les huit p ·1 examinées ici, sont à coup sùr, les carnassières d'indi,·idu étroitement 
apparentés aux Miacinés et, parmi ceux-ci, au gcmc llliacis CoPE, 1872. 

Parmi les espèces américaines, c'e t encore 1'/iacis parvivonis CoPE, 1 72, du Bridg r 
inférieur, qui présente la ressemblance la plus marquée, quoique certain pcc1men pui enl 
être rapprochés avec vraisemblance clc l\Jiacis sylves/ris l\lAnsn, 1872, du BricJCYcr upéricur, 
en raison de l 'aspect plus fin et plus allongé de l'épicône. 

Toutefois la parenté se marque très élroilcment aYcc Protictis (Protictis) haydenian11s du 
Paléocène moyen (Torrejon). 

Il est possible de confronter la p·• d'un i\liaciné « incerlae ecli » de Dormaal (Pl. \ I. 
fig. 5) avec la P4 de Protictis (Protictis) haydenianus, figurée par G. T. \[c hn nE (1966. 
Pl. IV, fig. 8). Le bourrelet de l'épicàne est cependant légèrement plu . fin chez cc dernier. 

Si l'on réalise un rapprochement avec le e pèce européenne , par exemple anc le 
groupe des Cynodictis_, appartenant cette foi au Canoidea SrnP Oi'i', 1931, el ain~i au CanirH~' 

GILL, 1872, originaires des Phosphorite du Quercy, c'e t avec l'e pèce Cynoclicli inlermedius 
FILIIOL, 1876, que la ressemblance est la plu grande, quoique la Lr(-. CYrancl anaulalion 
de l'éocône et de l'éperon distostyliquc soit un élément négatif. 

Ces constatations sont en accord aYec le ob ervatiow con idéranl la morphologi · 
dentaire de Miacis comme structuralement ance trale par rapport aux Canid; . 

De toute façon, les élém ents cle Dormaal po èdent en commun un certain nombre 
d'éléments : 

I. - L'aspect général de la couronne triangulaire dont le grand cùlé c t formé par le ver ant 
distal. 

II. - L'épicône est relatiYcment effilé cl pointu. 

III. - L'apex de l 'éocône est di Lalisé. 

IV. L'épicrête transversale est rectiligne. 

V. L'éperon distostylique est imposant. 

VI. L'absence de molarisation. 

VII. Les dimensions sont comprises cnlrc les c.\lrèrncs suivant. 

D.Tr. médian : 3,4-3,8 mm. 
D.M. distal : 4,3-5 i m. 

Ces pièces extrêmes sont répertoriées et figurées sous les synlypcs . uiva11t': 

Syntype M. 1359. - Pl. VI, fig. 5, 6, 7. 
Syntype M. 85. - Pl. VI, fig. 8, ü. 
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Le problème se pose à nouveau ùe façon aussi aiguë avec les molaires supérieures. 
Leur appartenance aux Miacidés es t indiscutable. Schématiquement, au sein de ce que l 'on 
considérera comme des M1

, on pourra établi r deux groupes basés non seulement sur la mor
phologie, mais sur la taille. 

J. - Miads latouri, n . sp . (5
). 

Type. - Synlype M. 1360. - M1 gauche. 

fatériel rapporté à celle c. pècc : plu sieurs M 1 et l\12
• 

Di a gnose. - i\I1 à couronne quadrilatère, allongée transversalement, et à bourrelet 
cingulairc lingual bien développé. 

Éocùnc plu grand que le dislocône et plus lingualisé. 
Trè faible amorce d'endocône. 

mélrie relatiYc de la plagiocrista el cle l'epicrista. 
Canule présent . J\Ié iostyle en bec. 
M~ cle taille plu faible. 
Di po ilion identique de l'éocône et du dislocône. 
Alation mé io-ve tibulairc marquée. 
Bourrelet cingulaire ùi lal Ye tigial. 

DESCRIPTION DES DENTS. 

Synlype l\L 1360. - Pl. VI, fig. 10, 11, 12. 

De taille plu impo ante que la uivante, la couronne est quadrangulaire avec un bour
relet mé io tylique bien marqué. La côte mé iale de l 'eocrista est épaisse. Le distostyle est 
en forme de crête. L'éocùne, de plus grande taille que l'épicône, est également plus en retrait 
du cùlé linaual. L'épicône légèrement cresccntiforme est porté par un bourrelet cingulaire 
pratiquement continu, à peine marqué par un très faible endocône. 

\Ié ialement on n'ob erve pa de véritable rnésioendocône. 
c l'épicône e détache une epicri ta non entièrement symétrique avec la plagiocrisla. 

Le~ canule ont pré enls; l 'épiconule e t plus volumineux que le plagioconule. 

Dime n . ions. - D.'ILD. : 3,8 mm; D.Tr. médian : 4,9 mm. 

, \nlype L 75. - Pl. VII, fig. i, 2. 

La ouronne a une allure a métrique, due ~t une alation Yestibulaire mésiale en rapport 
a\CC un mé io· L le pratiquement confondu aYec la branche mésiale transversale de l 'eocris ta. 
Le bor<l \ e Libulaire e t donc fu ·ant à partir de l'angle mésial. L'éocàne est encore plus 
\olumineux que le di locùnc en po ilion plu Yestibulaire. 

Les canule (l'épiconule plus grand que le plagioconule) sont néanmoins présents. 
Le bourrelet cingulaire de l'endocùnc es l à peine marqué . 

Di m n ions . - D.:\f.D. : 2,55 mm; D.Tr. médian : 3,95 mm. 

(j) L'espèce est dédiée à Mme PAULE LATOUR qui m'a aidé activement au cours de mes recherches. 
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JI . - 1\Iiacinae, cc incerlae sedis ». 
l\I1. 

Synlype M. 76 . - Pl. VII, fig. 3, 4., 5. 

L'exemplaire est grêle, ù couronne moins quadrangulaire que les précédents. 
Le bourrelet cingulaire lingual est moins développé ainsi que la branche mé in.le trans

versale de l'eocrista moins saillante. Tout en n 'é tant pa symétrique avec l' epicri · ta, la plagio
crista est bien développée; le bourrelet cingulaire dislal n' e t pa marqué par un end ocônc 
tuberculé . 

Les canules sont peu nets. 

Dim e nsions. - D.M.D . 2,5 mm; D.Tr. médian : 3,3 mm. 

POSITION SYSTÉMATIQUE DES MOLAIRES DE MIACIDÉS. 

Tout comme pour les Pl, on ait qu'on se trouYe au sein des \Iiaciclé CoPE, 1 O. 
Avant toute précision systématique, on ne peut manquer de mentionner la re "cmhlanc 

morphologique entre certains Insectivores zalambdodontes (?) de !'Oligocène inféri 'Ul' (Bul 'elia) 
et les Miacidés .. 

Sans la présence caractéristique de l 'anticône sur la ,p. 2 de Butselia, la confusion . erait 
possible . 

Parmi ceux-ci deux sous-familles doivent être con idérée : 

Les Viverravinés l\lATTIIEW, 1909, et 
les Miacinés TROUESSART, 1885 . 

Parmi eux, les genres Didymictis CoPE, 1875, Viverravus CoPE, 1 72, JI iacis CoPE, 1 72 
et Vulpavus l\lAnsu, 1871, sont à retenir . 

Didymictis s'étend stratigraphiquement du Paléocène moyen à !'Éocène inférieur cl' m ~
rique du Nord, Vulpavus de l'Éocène inférieur à !'Eocène rno 'en d'Amérique du 'orcl. 

Il s'agit donc ici de deux genres essentiellement américains . 
Viverravus se rencontre en Amérique du Tord à l'Éocènc inf(>rieur cl mo rn, cn 

Asie (?) à !'Oligocène inférieur, et à !'Eocène supérieur d'Europe. 
Miacis est à la fois européen, américain et a iatique, loujour éocène. 
Didymictis, le plus ancien des Viverraviné , exclusivement américain, e~t caracléri..;1~ 

par la réduction précoce de sa formu le dentaire, par l'ah rnce cl'enclocûne, par la ·rnélrie 
de l' epicrista et de la plagiocrista. 

Miacis latouri de Dormaal s'en sépare par la taille relativement plu imporlanle de la I2 
par rapport à la M1, et par l 'aspect quadrangulaire du bourrelet cingulaire lingual. L'exi lence 
de l 'endocône est plus discutable. 

L'alation du bord vestibulaire est différente. 
Viverravus possède des l\P, 1\12 dépourvues de canules, un me 10 t le continu an'r 

l'éocône et une epicrista étendue, par comparaison avec une plagiocri la non développée . 
Le shelf vestibulaire des molaires supérieure est plus faible. l\P e t dotée d'un bourrelet 

}Jasai avec endocône. 
Vulpavus peut présenter une l\'11 munie d'un endocônc vrai ou rud imen Laire, le eu pidc. 

basses et une parfaite symétrie de l'epicrista et cle Ja plagiocri La. 
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l'ulpavus australis :'IIATTHE\Y, 1915, offre une cerlaine parenté aYec la ~I1 de Miacis 
latouri de Dormaal, quoique l'éoctme et Je distocône soient subégaux et en position pratiquement 
idcn Liq ue. 

La couronne c t égakrnen t moin allongée transversalement. La i\11 de .Il iacis latouri de 
Dormaal (Pl. VI, fig. 10) mon trc des poin l commun anc la l\I1 de Protictis (Protictis) hayde
n iaiws dan G. T. Mc bTYRE (1966, Pl. IV, fig. 5), en ne tenant pas compte du bourrelet de 
l'épirc'mc qui c t plu- quadrilalèrc chez le premier. L'exi lence d'un faible endocône dans les 
dru\": ca. cl l'allure du mé~io Lylc ont égalrment des fails positifs. 

I a rc .. cmblancc e t encore plus marquée avec la 11 d'un :\Tiaciné, temporairement 
« inrrrtac . cdi- »,(Pl. VH, fig. 3), Cil provenance de Dormaal. 

Finalement Cil Lcnanl complc du fait que chacun des genres em isagé possède un ou 
quelque poinl commun avec le :\Iiacidés de Dormaal, c'e t encore avec Miacis que la parenté 
st'mbk la plu évidente. Miacis exiguus "'.\lATTHEW, 1915, originaire des formations Gray-Bull 
1t Big-Horn, par on allure générale quadrangulaire, par l'existence d'un bourrelet cingulaire 
lin 11 ual, par l'ab encc ou la faible e de son endocône, par la ituation et le volume relatif de 
l'éorc'me cl du di tocùne, par la morphologie de la :\i2, correspond le mieux aux pécimens de 
.\/ iacis latuuri de Dormaal, a' ec des réserves portant sur l'allongement transversal moindre de 
la P L de la :'IF, ur une ai llie plu marquée du mésiostyle (branche mésialc transversale de 
l 'éorrète) , ur une alation mé-io-ve Libulaire plus nette, a ociée à une taille plus faible . 

. Hiacis cxilis F1LUOL, 1 76, des Pho phorites du Quercy, par la taille de l'éocème plus 
importante que celle du disloccîne, par le mésio tyle en forme clc bec, autorise également 
une onfrontalion fruclucu e. 

L'e ·pècc Miacis latouri, n. p., sera créée en finale pour les "'.\I1 et .i\F, appartenant 
ü la premii•re calécrorie déterminée des ~Iiacidé de Dormaal. Celle espèce sera ainsi incluse 
daw le cr nre .Hiacis CoPE, 1 72, tel qu'on le rencontrera en Amérique du -ord dès l'Éocène 
inféri ' Ur et en Europe à l'Éocène upéricur, cl se placera clans la sous-famille des :\liacinés 
THül E~< . \HT, 1 5. 

La diacrno ' c de l'e ·pèce era sujetle à di eu ion possible, en raison des caractéri tiques 
uniquem nl liée à la morphologie dentaire. Toutefois, la pauvreté du matériel de référence 
ne permet pa une préci-ion plus grande. 

C lte re triction n'enlèYe rien à la valeur de l'espèce en tant que telle, pui que le genre 
\lia<'is se trouve ain i repré.:;cnté juAu'au Paléocène terminal européen. 

Celle pré-en ce e, t en accord a ,·ec le obsel'\'ations de P. TEILIIAnn DE CnARDI:'i (1915-
1916) qui, e1wLacreant la faune de Carna ier du Quercy, insi tait sur le fait que toutc::
ce e"p "ce n'étaient pa' conlemporaine le unes de autres. Elle e seraient en quelque sorte 
frhelonnée . clan le temp . 

Ain -i, au point de 'u' de leur apparition, les Carnassiers des Phosphorite du Quercy 
f.C clivi eraienl n troi crroupe, dont seul le premier présente un grand intérêt. 

Il 'acrirait d'une faune pré-oligocène, archaïque, « représentant les restes éYolué de 
la faune commune, au cours de !'Éocène inférieur, à l'Europe et à l'Amérique». 

Il e t évident que Miacis latouri constitue un de ces élément ancestraux dans la faune 
rnrna ~ière du Paléocène terminal européen. La seconde catégorie de molaires (~I1), repré entée 
par une . cule d nt, era Lcmporairement cla-sée parmi le- :\Iiacinés « incertae sedi' ». 
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PREFACE 

Cc mémoire constitue la seconde partie descriptive d'un travail consacré essentiellement 
à la morphologie dentaire des Mammifères paléocènes de Belgique. 

Dans la première partie ont été envisagés les Marsupiaux, les Insectivores, les pro
Primatcs, les Rongeurs et les Condylarthres, suivant une optique essentiellement dentaire, qui a 
été appliquée également aux « Carnivores ». 

Je Liens à exprimer ici à l\I. le Profr G. VANDEBROEK, toute ma reconnaissance pour la 
bienveillance et l'attention constante qu'il a bien voulu me témoigner. 

Je désire que M. le Profr G. VANDEBROEK trouve également ici l'expression de l'admiration 
que ses travaux ont inspirée à son ancien élève. 

Qu'il me soit permis de témoigner de ma gratitude à l\I . le Profr A. CAPART, Directeur 
de l'In titut royal des Sciences naturelles de Belgique . Son accueil et sa chaleur humaine ont 
été de précieux et constants adjuvants. 

Il m'e t agréable de rendre hommage à l'aide amicale de M. le Dr E. CASIER, ancien Chef 
de la ection des Vertébrés fossiles de l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique 
et de M. le Dr X. l\IrsoNNE, Chef de la Section des Vertébrés récents de l'Institut royal des Sciences 
naturelles de Belgique, dont les compétences m'ont été fort précieuses. 

l\IM. L. NuYTs et G. WouTERS participèrent aux explorations récentes et facilitèrent 
la réalisation technique du travail. 

l\I. L. NuYTs fit les copies des photographies avec la plus grande application . Qu'ils soient 
tous deux cordialement remerciés. 



50 G. E. QUINET. - ÉTUDE DE LA MORPHOLOGIE DENTAIRE COMPAIU~;E 

V. - CONCLUSIONS GÉNÉRALES 
SUR LES « CARNASSIERS » DE DORMAAL. 

Les « Carnassiers n sont représentés à Dormaal à la fois par des formes primitives apparte
nant aux Arctocyonidés-Oxyclaeninés (Landenodon et Chriaws), dépourvues de cama ièrcs, par 
des formes à carnassières différenciées, telles des Oxyacnidés-Oxyaeniné (Oxyaena) et des 
Hyaenodontidés-Proviverrinés, et enfin par des formes à riche potentiel évolutif, pui qu'elles 
conduisent aux Fissipèdes actuels, des Miacidés-Miacinés (Miacis). 

Si l'on admet l 'unité chronologique du gîte fossilifère de Dormaal, on peut donc observer 
la contemporanéité, d'une part de types tout à fait ancestraux, et d'autre part de t pe dérivés, 
en admettant, ce qui n'est pas douteux, que les l\liacidés dérivent de Arctocyonidés. 

En 1967, L. VAN VALEK a publié une très intéressante systématique de In ecti vorc,,, 
incluant certains groupes de Carnassiers. 

Dans notre ouvrage, nous avons toutefois préféré respecter la y tématiquc cla iquc 
d'après G. G. Srn1PSON (1945) et J. P1vETEAU (lü6lb) jusqu'à plus ample information. 

Au point de vue morphologique, les observations suivantes doivent êlrc mentionnées : 

1. L'en doc ô ne. - Peu volumineux en règle générale, pui qu'il peut être remplacé 
clans nombre de cas par un bourrelet plus ou moins abrasé; son origine e t toujour cingulaire. 

Il. Le ci n g u 1 u m vestibulaire et lingual de la molaire supérieure e t primitif clan 
le premier chef, secondaire dans l'autre. La composition et la nature de divers autre egment 
seront étudiées plus en détail dans un ouvrage consacré à l'élaboration de la molaire Lribo. phé
nique euthérienne. 

III. L'e oc ris ta euthémorphe, dans les cas primitifs, subit de modification en 
rapport avec l'apparition de la carnassière, soit en l\I2, en M1 ou en Pl. 

Le distostyle augmente de volume et se transforme en un éperon di to t lique tranchan L, 
tandis que la couronne de la carnassière, quelle que soit sa nature, devient triangulaire. 

La branche mésiale transversale de la l\I1 de Miacis latoiiri, non cama ière, ubit 
également un épaississement. 

IV. P h é no m è n e d e m o 1 a ri s a t ion . - La P 1 ne pré ente jamai de proce:s u • 
de molarisation. Il est logique de penser que cette dent par rapport à la nI1 e t l'expre ion 
d'un autre stade de développement des gradients morphogénétiques à une place déterminée. 

V. M é si oc on ide - m é s i o s t y 1 i d e . - Cc problème de l'origine dn mé io
conide est une fois de plus d'une actualité brûlante. 

Il est évidemment lié à la conception de la molaire inférieure euthérienne Lribo phénique 
et, en temps que tel, doit être envisagé plus longuement dans un autre ouvrage. 

L'idée de base a toujours été la suivante : à partir d'une dent haplodon te pourvue de 
et Z., la structure complexe de la molaire inférieure doit, en quelque sorte, être élaborée . 

L'éoconide restait naturellement la cuspide principale. L'épiconide naissait par suite 
d'une extension transversale linguale au point de contact de l'épicrête et du cingulum lingual. 
Z. donnait naissance au talonide. 
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La pcrsi Lance des connexions cingulaircs - linguale-vestibulaire - distales en était 
la preuve. 

Au trigonidc, seul le mésioconide posait une énigme relative, puisqu'en effet, il était 
légitime de lui supposer une origine à partir du mésiostylide primitif, un mésiostylide 
« secondaire » pouvant se manifester secondairement. 

L'observation de Landenodon livrait les constatations suivantes : en P 3 et P 4 , les liaisons 
cingulaires se maintenaient; en l\f1 et l\J2 , les branches mésialcs du cingulum vestibulaire et 
lingual se rejoignaient en une crête verticale ascendante qui atteignait l'apex d'un ind éniable 
mésioconidc. 

Cet c pacc, séparant la jonction cingulaire de l 'apex du mésioconide, est le fossé qui 
sépare le mé iostylidc du mésioconide. L'idéal était de trouver une molaire inférieure où 
le cingulum vestibulaire encore plus imporlant que le cingulum lingual, rejoignait directement 
le mésioconidc. 

A ce moment, l 'identité mésiostylide-mésioconide devenait une réalité . 

Cne molaire inférieure d'un Créodonte, Arctocyonidé typique, a permis de vérifier ce 
qui n 'avait élé jusqu'alors qu'une hypothèse. La persistance des liaisons cingulaires appuie 
cl'unc façon définitive la thèse de l'origine progressive du mésioconide à partir du mésiostylide. 
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PLANCHE I 



LÉGENDE DE LA PLANCHE 1. 

Landenodon woutersi, n . gen., n . sp. 

FIG. i. - Mandibule g., face trituranle, P I' Ml' M~, M3 • 

FIG. 2. - Mandibule g., face yestibulaire 

FIG. 3. -- Iandibule g., face linguale 

Synt. :.\1. 1345. x 3. 

Synl. :.\L 1345. x 3. 

ynl. :.\f. 1345. X 3. 
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PLANCHE II 



LÉGENDE DE LA PLANCHE Il. 

Landenodon woutersi, n. gen., n. sp. 

l'' JG. i. - P3, face trüuranle. Synt. M. i346. X 10. 

l<'IG. 2. - P3 , face linguale. Synt. M. i346. X 10. 

FIG. 3. - Pi, face triturante. Synt. M. i345. X iO. 

FIG. 4. - P~, face linguale. Synt. M. i345. X iQ. 

F'JG. 5 . - M
1

, face lriluranle. Synl. M. 70. X iO. 

FIG. 6. - M
1

, face linguale. Synt. M. 70. X iQ. 

FIG. 7. - M
2

, face triturante. Synt. M. 69. X iO. 

FIG. 8. - M2 , face vestibulaire . Synt. M. 69. X iü. 

FIG. 9. - M.11 face trilurante. Synt. M. i345. X iQ. 

FIG. 10. - M
3

, face linguale. Synt. M. i345. X iü. 

l:<'IG. ii. - M1, face triturante. Synt. M. 67. X iü. 

FIG. 12. - 1P, face trilurante. Synt. M. 1345. X i4. 
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PLANCHE III 



LEGENDE DE LA PLANCHE Ill. 

Landenodon luciani, n . gen ., n. sp. 

Fra . i. - Mandibule g., face linguale. 

FIG. 2 . - Mandibule g ., face vestibulaire. 

Fra. 3. - P
3

, attribuée à Landenodon luciani, face veslibulaire. 

FIG. 4. - P 3 , attribuée à Landenodon 

FIG . 5. -- Fragt. 

FIG. 6. - Fragt . 

FIG. 7. - Ml, 

FIG. 8. - Ml, 

FIG . 9. - Ml, 

mandibule dr. avec P.1 , 

mandibule dr. avec P.Jl 

lucian'i, face linguale. 

face linguale. 

face veslibulai re. 

face lriluranle. 

face linguale. 

face vestibulaire. 

Synl. l\I. 13·~7. X 5. 

Synt. M. 1347. X 5. 

Synt. M. 1348. X 10. 

Synt. l\I. 134 X 10. 

S,rn t. l\T. 13119. X 7. 

Synl. .\I. 1349. X 7. 

Synt. :\1. 1350. X 10. 

Synt. .\I. 1350. X 10. 

• ynl. .\I. 1350. X 10. 
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LEGENDE DE LA PLANCHE IV. 

FlG. 

F1G. 

FlG. 

FlG. 

FlG . 

3. - MI, 

4. - MI, 

Landenodon luciani, n. gen., n . sp. 

face lriluranle 

face veslibulaire. 

face lri luran le. 

face mésiale. 

face Lriluranle. 

FlG. 6. - M3 , allribuée à Landenodon, face lrituranle. 

FJG . 7. - M3
, altribuée à Landenodon, face linguale. 

Arctocyonidae, incertae sedis. 

F1G. 8. - M1i 2, face mésiale. Synt. :VI. 1354. 

FJG. 9. - M1i 21 face vestibulaire. Synt. M. 1354. 

F1G. 10. - M1i 2, face mésio-linguale. Synt. M. 1354. 

FlG. 11. - M1i ~. face lrituranle. Synt. M. 1354. 

X 10. 

X 10. 

X 10. 

X 10. 

Synl. M. 1351. X 10. 

Synl. M. 1351. X 10. 

Synt. M. 1352. X 10. 

Synl. :vt. 1352. X 10. 

Synl. ;\1. 1353. X 10. 

ynl. :\1. 905. X 10. 

ynl. ~1. 905. X 10. 
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PLANCHE V 
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LEGENDE DE LA PLANCHE V. 

Chriacus europaeus (?), n. sp. 

FIG. i. - M1, 2 , face triturante. 

FIG. 2. - M1 , 2 , face mésiale. 

FIG. 3. - M1 , 2 , face vestibulaire. 

Oxyaena (?) casieri, n. sp. 

FIG. 4. - P 4 , face trilurante. 

FIG. 5. - P 4 , face vestibulaire. 

FIG. 6. - P 4 , face linguale. 

Proviverrinae, Cat. I. 

FIG. 7. - JVP, face triturante . 

FIG. 8. - M1
, face distale. 

FIG. 9. - M1, face vestibulaire. 

Proviverrinae, Cat. II. 

FIG. 10. - M2 (?}, face trituranle. 

FIG. 11. - M2 (?}, face distale. 

Proviverrinae, Cat. III. 

F'IG . 12. - M1
, face trituran te. 

FIG. 13. - M1 , face mésiale. 

Synt. M. 40. x 10. 

Synt. M. 40. x 10. 

Synt . M. 40. x 10. 

Synt. M. 1355. x5. 

Synt. M. 1355. x5. 

Synt. M. 1355. x5. 

Synt. M. 1356. X 10. 

Synt. M. 1356. X 10. 

Synt. M. 1356. X 10. 

Synt. M. 80. X 10. 

Synt. M. 80. X 10. 

Synt. M. 72. X 10. 

Synt. M. 72. X 1.Q. 
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Pl.iANCHE VI 



LÉGE DE DE LA PLANCHE VI. 

Proviverrinae, Cat. IV. 

FIG. i. - M1, face trituranle. Synt. M. 1357. X 10. 

FIG. 2. - 1\11, face dislale. SynL. M. i357. X 10. 

Proviverrinae, Cat. V. 

FIG. 3. - 1VI1, face distale. Synt. M. i358. X iO. 

FIG. 4. - 1\11, face triluranle. Synt. M. 1358. X 10. 

Miacinae, incertae sedis. 

FIG. 5. - P1, face triturante. Synt. M. i359. X 10. 

FIG. 6. - pi, face distale. Synt. M. 1359. X iQ. 

FIG. 7. - P1, face mésiale. Synt. M. i359. X 10. 

FIG. 8. - pi, face tri turan le. Synt. M. 85. X 10. 

FIG. 9. - P 1
, face distale. SynL. M. 85. X 10. 

Miacis latouri, n. sp. 

FIG. 10. - M1
, face triluranle. Synt. M. i360. X iO. 

FIG. ii. - M1
, face distale. SynL. M. 1360. X 10. 

Fm. 12. - M1
, face mésiale. Synt. M. i360. X 10. 
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PLANCHE VII 



LÉGENDE DE LA PLANCHE VII. 

Miacis latouri, n. sp. 

FIG. 1. - Mz, face triturante. Synt. M. 75 . X 10. 

FIG. 2. - 1\1!2, face mésiale. Synt. M. 75. X 10. 

Miacinae, incertae sedis. 

FIG. 3. - M1
, face triturante. Synt. M. 76. X 10. 

FIG. 4. - M1, face distale. Synt. M. 76. X 10. 

FIG. 5. - M1
, face mésiale. SynL. M. 76. X 10. 

Oxyaenoidea (?), incertae sedis. 

FIG. 6. - P 3 , 
4

, face distale. Synt. M. i361. X 10. 

FIG. 7. - P 3
, 

4 face mésiale. Synt. M. i361. X 10. , 

FIG. 8. - P3
, " face triturante. Synt. M. i361. X 10. , 

Créodontes ind. 

FIG. 9. - P 3 , face trituranle. Synt. M. i362. X 10. 

FIG. iO . - P 3
, face distale. Synt. M. i362. X 10. 

FIG. 11. - P3 , face mésiale. Synt. M. i362. X iO. 

FIG. 12. - P3, 4 face trituranle. Synt. M. i363. X 10. , 

FIG. i3. - P 3
, 4, face mésiale. Synt. M. i363. X 10. 

FIG. i4. - P 3
, 

4 , face distale. Synt. M. i363. X 10. 
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